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R E MAR Q UES 

SUR. LA CARTE 

DE L’AMÉRIQUE 

SEPTENTRIONALE, 

idoinprife entre le 28 e &* le 7 2 e degré de Latitude > 
avec une Description Géographique de ces Parties . 

H j E S Traités de Géographie ne nous donnent 
pas une connciilance bien jufte & fuffifàmment dé- 
taillée de l’Amérique Septentrionale. Les Cartes qui 
ont été publiées pour cette Partie du Monde , a la lin 
du liecle dernier 8c au commencement de celui-ci , 
ne font pas plus exaéles , & fi on les compare^ entre 
elles , on fera frappé des difiérences confiderr.bles 
qui s’y trouvent» tant fur l’étendue que fur la fitua- 
tion des mêmes Parties ; mais on peut exculer leurs 
Auteurs fur le peu de connoiiTances qu on en avoir 

A ij 



/ 






w 

4 

alors y 8c qui ne commencent à le développer qu£ 
depuis une dixaine d’années : ôc quoique nous foïons 
encore loin de la précifion néce flaire , à laquelle il y 
a tout lieu d’elperer que nous parviendrons dans 
quelques années ; en attendant ces connoiflTances , 
j’ai cru qu’il étoit utile de fixer celles que nous 
avons aujourd’hui , 8c d’en faire connoître le degré 
de certitude. 

Parmi les Cartes les plus récentes , 8c qu’on doit 
avec jultice regarder comme les meilleures, celle qui 
a été faite en 1746 , par M. Danviile, Géographe 
du Roi 8c de l’Académie des Infcriptions , doit tenir 
le premier rang : enfiiite viennent deux Cartes An- 
gloifes , publiées à Londres; la première en 1753 par 
M. Green , en trop petit point à la vérité pour y trou- 
ver les détails nécelfaires que l’on y a même trop né- 
gligés ; mais elle elt accompagnée d’un Mémoire 
rempli de Remarques utiles à la perfeélion de la Géo- 
graphie ; la fécondé a pour titre , Carte des PoffèJJions 
des François & des Anglois dans l'Amérique Septentrio- 
nale , par M. Mitchell en 1755 . Elle elt en huit feuil- 
les , 8c contient les mêmes Parties que la nouvelle 
Carte dont il s’agit. On peut joindre à ces Cartes celle 
que M. Robert a publiée en 1753 . crois q u ’H eft 
inutile de rappelierici ce que j’ai donné en 1744 &r 
l’Amérique ; 8c furtout ( 1 ) ces trois Cartes du Ca- 
nada 8c de la Louifiane , qui , fi je l’ofe dire , ont 
fervi de bafe à ceux qui ont travaillé depuis , com- 
me il eft aifé de s’en convaincre à la première inlpec- 


. (0 forces trois Cartes fur lefqueiles j’ai fait beaucoup Je correc- 
tions &d additions , que j’ai publiées en 175 5 3 ce qui les tend entière** 
ment differentes de l’Edition de 


te 174.4.* 


tîoft ï inalgré les changemens 8c les améliorations 
qu’ils peuvent y avoir faits , 8c dont je crois être en 
droit de profiter. 

Qu’on ne croie pas que j’aie envie d’attaquer ni les 
'Auteurs , ni leurs Ouvrages ; je connois le mérite 
des uns 8c des autres , 8c je leur rends la juftice qui 
leur eft due : fi je fuis forcé d’emploïer la critique , je 
ne m’en fervirai que comme d’un flambeau pour m’é- 
clairer , 8c me conduire dans une carrière obfcure où 
il eft fi facile de s’égarer ; que fi malgré cet aveu , 
quelques Auteurs , loit François , foit Anglois , s’en 
trçuvoient oflfenfés , ce mot fera toute ma réponfe : 

Cædimus , inque vicem prebemus crura fagittis.* 

Un écueil qu’il faut éviter avec foin , 8c contre le- 
quel beaucoup d’Auteurs ne font pas aflez en garde, 
c’eft cette prévention particulière , foit pour fa Na- 
tion , foit pour quelques idées féduifantes , auxquel- 
les on facrifie toute autre connoilfance , 8c que l’on 
défend fouvent avec aigreur. 

La Géographie n’eft qu’une 8c par conféquent 
vraie : c’eft la dégrader , que de s’en fervir pour ap- 
puyer de faufles conjeéïures , ou d’injuftes préten- 
tions ; c’eft cependant ce qu’on a vu dans plufieurs 
Cartes de l’Amérique Septentrionale, 8c furtout dans 
'celles que les Géographes Anglois ont publiées ré- 
cemment ; mais il eft certain que l’amour de la Patrie 
n’eft pas plus une excufe pour le Géographe , que fa 
façon de repréfenter les chofes ne fait loi pour les 
Rations voifines. 

En effet , qu’un Géographe, Anglois ou François,. 

f * 
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change les noms reçus anciennement pour chaque 
Pays , qu'il les porte aux Contrées voifines , qu'il en 
reflerre ou étende les limites , fuivant certaines cir- 
confiances ; qu’il ajufte là Carte à des idées particu- 
lières qu’il a adoptées , on n’en peut alïurément rien 
conclure , St de pareils Ouvrages ne font pas des ti- 
tres qu’on puilTe oppofèr férieufèment en cas de con- 
tellation. Mais le Géographe qui cherche le vrai , re- 
monte aux premières découvertes , St luit leurs pro- 
grès ; il connoît les premiers noms , St les change- 
mens que le tems St les circonftances leur ont lait 
eftuyer ; il dillingue les premiers établiftemens,de ceux 
qui les ont liiivis , St ne marque de limites que celles 
qui font conftatées par des Traités. 

Voilà les réglés que je me luis impofées, c’efl au 
Public à juger li je ne m'en luis pas écarté. 

Après ces réflexions préliminaires , qui m’ont pa- 
ru elTentielles dans les circonftances préfentes , je 
vais entrer dans la difcuflion géographique des prin- 
cipales Parties de l’Amérique Septentrionale , ren- 
fermées entre le 28 & le 72 e dégré de Latitude, Sc 
pour le faire avec quelqu’ordre , je divilèrai cette 
grande étendue de Pays en lix Parties principales * 
en commençant par le Nord, St fuivant vers le Sud , 
ordre allez naturel en Géographie , ce qui forme au- 
tant d’articles différens. 

i°. La Baie de Hudfon , St les Pays voifins. 

2°. Lanouvelle France, ouïe Canada. 

3 . Les Côtes Orientales de l’Amérique , depuis 
1 Acadie jufqu’à la Floride , contenant les JEays pof- 
ledes paries Anglais , entre les Montagnes des Apa- 
Jaches St l’Océan. ô r J 
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4^.- La Floride. 

y 0 . La Louifiane. 

6°. Le nouveau Mexique , & Pays voifins. 
ARTICLE PREMIER. 

La Baie de Hudson , & les Pays voifins. 

O N donne le nom de Baie de Hudfon à une gran- 
de étendue de Mer , 8 c de Côtes renfermées entre 
le 6 -ySc le yi e degré de Latitude Septentrionale ; ainfî 
fa longueur du Nord au Sud eft de qoo lieues com- 
munes de France j dont 2 y font un dégre : àl egard' 
de là largeur , elle eft fort inégale ; là plus grande 
vers le Fort du Prince de Galles , eft d’environ 200 
lieues , au Cap Henriette-Marie, elle n en a que 50, 
Sc dans le fond il n’y a gueres que 2 5 lieues à compter 
de la Riviere de Moofe à celle de Rupert. 

Cette Baie communique à la Mer Glaciale ou 
Océan Septentrional, par un Detroit du meme nom* 
( le Détroit de Hudfon ) qui a environ 150 lieues de 
long fur 30 à 40 de large , plus ou moins, fuivant le 
gilfement des terres. 

Elle fut découverte en 1610 (2) par Henri Hud- 
fon , Anglois , qui donna Ion nom a la Baie Sc au 
Détroit par où il entra; mais comme il périt dans ce 

(z) Quelques Auteurs difent en 1609 , mais ils confondent un premier 
Voyage de Hudfon , où il n'entra feulement pas dans le Detroir, avec 
celui-ci , pour lequel il partit de Blackwal le 17 Avril 1710. Il y en a qui 
.mettent cette découverte en 1 6 1 1 , d'autres en 16 12. 

Cette Baie fut nommée d’abord Baie du Nord ou Françoile par es ma- 
tons qui la découvrirèntîes premiers, fous le Régné de Lotus XII en 1 5 04 y 
mais comme ils ne fuivirent pas cette découverte , Henri Hudfon y etaïu- 
yenu ^ on n’a pas eu de peine à adoptef le nom cpi il donna a la Baie? 
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Voyage , on ne fait rien de pofitif de ce qu’il y fît , il 
ne pénétra pas même bien avant dans la Baie. Eli 
1619, Jean Munck, Danois, entra dans cette Baie 8c 
vint aborder à la Côte Occidentale ; il mouilla à 1 en- 
trée d une Riviere par les yp degrés de latitude, qu il 
nomma la Riviere Danoife , nom qu elle a conierve 
long-tems dans les Cartes : c’ell aujourd'hui la Riviere 
de Churchill. 

Les Capitaines Thomas Button 8 c Lux Fox, An- 
glois , ont fait divers Voyages dans cette Baie, & le 
Capitaine James en 1631 en acheva la decouverte ÿ 
mais aucun d’eux n’y a fait d etabliilement , au lieu 
qu’il elt prouvé qu’en 1 6ÿ6 le fleur Bourdon, Habi— 
tant de la Nouvelle France , fut envoyé par le Gou- 
verneur général , prendre pofleffion <ae la Baie de Hud- 
{on , au nom du Roi très Chrétien. 

Ce ne fut qu’en 1 667 que les Anglois commence-, 
rent à s’établir dans la Baie de Hudfon , conduits pac 
deux ( 3) Transfuges François : cette entreprife fuc 
regardée en France comme une invafion , l’on s’en 
plaignit, 8 c ce fut tout. Mais en 1682 les François 
voulurent s’emparer du Fort Robert, 8 c des Polies 
Anglois. L’Armement que firent des Négocians de 
Quebek pour cet effet, ne fe trouvant pas alTez fort, 

(3) Desgrofeillers &c Radiflon , inftruits par différens Voyages qu’ils 
tivoient faits au Nord de Quebec &c par les Relations des Sauvages , de la 
proximité de la Baie de Hudfon , & de la facilité d’y faire un établiflfe- 
ment , le propoferent ; mais leur projet ne fut pas goûté , il fut meme 
traité de chimérique -, ce qui les fit s’adreffer aux Anglois qui en profi- 
tèrent , Sc les chargèrent de la conduite & de l’exécution. Ils bâtirent 
le Fort Rupert , ( en François Robert ) à l’embouchure de la Riviere de 
Nemifcau 5 qui fait la communication du Lac des Mifiaflins avec le fond 
de la Baie de Hudfon 5 de forte que cet établilTement n etoit qu a cent 
Jiçues de Quebek, 


ils 


iï 

In 

& 

n- 

ïl 

vé 

:re 

ifi“ 

lie 

te; 

lieu 

ibi- 

ou- 

lud' 

nce* 

; pac 
j k 

s’en 
îçois 
oftes 
1 s de 
fort, 

qu’il* 

> 
iblitfe- 
mè® e 
i proô- 
jjp i & 1 
(ere de 
le W 

,’à cent 

ils 


ils Rirent former un Établiilement dans une Ànce ou 
fe déchargent deux Rivières , qu’ils nommèrent, l’une 
Riviere de Bourbon (4), & l’autre Riviere Sainte 
Therèle, 8 c que les Anglois appellent aujourd’hui le 
Port Nelfon. 

Delgrofèiliers , qui étoit rentré au fèrvice de la 
Patrie, bâtit un Fort fur la Riviere Sainte Therèle, 
dont les Anglois s’emparèrent en 1685 , deux années 
après. 

En 1 686 , les François plus heureux enieverent 
aux Anglois tous les Établilîemcns qu’ils avoient dans 
la Baie, à l’exception du Port Nellon. Enfin , fans 
entrer dans le détail des entreprifes des Anglois 8 c 
des François, & leurs difFérens lùccès , ilRiffit d’ob- 
fèrver que la France leur a cédé cette Baie par le Trai- 
té d’Utrecht. 

V oilà un précis exaél 8 c fidelede ce qui s’ell pafié 
depuis la découverte de la Baie de Hudfion , il refie 
à donner une idée de l’état de cette Baie , 8 c des Éta- 
blillemens que les Anglois y ont aujourd’hui : on en 
compte lèpt, à cinq defquels il y a des Forts ; lavoir , 
le Fort du Prince de Galles , le Fort d’Yorck , la Fac- 
torie de Flambourough, celle de Henley, le Fort Al- 
bany , le Fort de Moole , 8 c le Fort de Rupert. 

i°. Le Fort du Prince de Galles , par la latitude de 

y 8 dégrés 5 6 minutes, 8 c par les 97 ( 5 ) dégrés 15 

* 

(4) Le nom de Riviere de Bourbon lui avoit été donné dès 1675 , par 
un Navire François qui avoit hiverné à fon embouchure. 

(5) Suivant lesobfervations du Capitaine Midjeton en 1743 > rapp or ^ 
tées par M. Green. Mais fur les memes obfervations M. Delifle a con- 
clu cette longitude de 97 dégrés 1 o minutes 6c demie à l’Occident de Pa • 
ris , en comparant l’émeriion du premier Satellite de Jupiter qu’il avoit 
obfervée à Peterfbourg le 28 Mars 1742. , avec celle obfervée trois jour* 
après au Fort Churchill par le Capitainç Midleton le 3 1 Mars 1 742. 
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minutes de longitude Occidentale du Méridien d<? 
Paris , eft fît ué dans une petite lile, à l’embouchure de 
la Riviere de Churchill , qui a porté pendant long- 
tems , comme on le voit dans les Cartes , le nom de 
Riviere de Munck, ou Riviere Danoife, 8 c que les 
Anglois ont changé depuis quelques années en celui 
de Churchill. Les Navires peuvent hiverner dans ce 
Port , en prenant des précautions pour leur fureté 8 c 
pour celle des équipages, car l’hyvery eft très long 
8 c des plus rigoureux ; les terres y font incultes, mais 
couvertes de bois qui ne font pas de fi belle qualité 
que quelques Relations le difent : la pêche &la chafte 
font les feules reflources qu’on tire du Pays , encore 
manquent-elles foüvent , 8 c il n’y a que le commerce 
des Pelleteries que l’on fait avec les Sauvages qiii 
viennent de l’intérieur des terres, qui puiffe engager 
à foutenir cet Etabliffement. 

2°. Le Fort d’York , éloigné d’environ 6o lieues 
par Mer de celui du Prince de Galles , eft fitué par 
la Latitude de 57 dégrés trente minutes , 8c par les 
25 dégrés (6)40 minutes de Longitude occidentale 
du Méridien de Paris. Ce Fort eft placé fur la pointe 
Septentrionale d’une Ifle à laquelle on donne plus de 
60 lieues de long fur 7 à 8 de large, 8 c qui fait la fé- ' 
paration de deux Rivières, celle de Nelfon du côté 

( 6 ) 11 eft bon de remarquer que M. Green cite cette obfervation com- 
me ayant été faite par Meilleurs Ellis & Smith en 1747; mais dans le 
Voyage de M. Ellis (Traduétion françoife, Tome II pag. 136) il eft dit 
le Fort d’York litué par 57 dégrés 2.0 minutes de latitude , &à 93 dégrés 

minutes de^ longitude ( c eft 9 6 dégrés 23 minutes de celui de Pans) , 
7® moi-même déterminée par des obfervations très exattes que je fis 
. |. Ecll pfede Lune du 14 Février 1747. Ceci ne s’accorde pas avec la ' 
citation oe M. Green ; j'ignore fur qui tombe l’erreur , y ayant 43 minu- 
tes ae différence entre ces deux longitudes , pour le même endroit. 


•du Nord , 8c celle de Ilay du côté du Sud; la pre- 
mière a porté long-tems le nom de Riviere de Bour- 
bon , 8c la fécondé celui de Sainte ÉTherèfe : c’eft 
iur cette derniere que les François s’établirent en 
1682 , comme nous l’avons dit ci-devant. En re- 
montant la Riviere de Hay, 8c à 40 lieues defon em- 
bouchure , les Anglois ont une Faclorie qu’ils appel- 
lent b lambourough , placée dans une petite Ide ; 
mais le mouillage des Navires eft en-dedans de la 
Riviere de Nelfon , proche le Fort d’York, ce qu’ils 
appellent le Port Nelfon. La Riviere de Bourbon ou 
de Nelfon vient de fort loin dans les Terres , 8c com- 
munique avec un grand Lac,fur lequel nous avons un 
Etablilfement, 8c dont nous parlerons à l’article de 
la nouvelle France: depuis le Fort d’York, jufqu’à 
celui d Albany , il y a plus de deux cens lieues de 
Côtes entièrement défertes 8c inhabitées , fçavoir 
140 lieues jufqu au Cap Henriette-Marie, 8c 60 lieues 
de ce Cap à Albany : entre le Port de Nelfon 8 c le 
Cap Henriette-Marie,on trouve une Riviere allez con- 
fidérable,que les François avoient nommée Riviere des 
Saintes Huiles ; les Anglois ont changé ce nom en 
celui de New Severn j ils ont eu un Etablilfement à 
ion embouchure , mais il eft détruit aujourd’hui. 

3 0 . Le Fort Albany. Cet Etablilfement eft le plus 
conliderable que les Anglois aient dans la Baie , le 
Fort eft bon , 8 c en état de défenfe ; il eft lltué dans 
une petite Iile à l’embouchure d’une Riviere allez 
çonfidérable , qui porte aujourd’hui le nom d* Albany,. 

Les Sauvages , lorfque les François s’y établirent, 

1 appelioient Qüîtchide Chouen , nous lui donnâmes 
le nom de Sainte Anne , aulîi-bien qu’au Fort , 8 c ces 
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noms ont fubiîfté iong-tems , 8c le trouvent dans IeS 
anciennes Cartes. Cette Riviere fort d’un Lac qui por- 
toit le même nom , 3c fur le bord duquel nous avions 
un Polie , nommé Saint Germain ; les Anglois ont éta- 
bli une Faélorie à cet endroit, 8c l’appellent Henley; 
mais c'ell peu de chofe. 

4 °. Le Fort de Moofe , fitué au fond de la Baie de 
Hudfon, à quarante lieues au Sud de celui d’Alba- 
ny ; il a porté les noms de Monlipy ou Monfony , 8c 
pendant longtems celui de Saint Louis , aulli-bien 
que la Riviere à l’embouchure de laquelle il effc bâti 
fur une petite Ifle : cette Riviere de Saint Louis , au- 
jourd’hui de Moole , vient du Sud , 8c fon cours n’ell 
pas fort étendu ; lès lources ne font pas à trente lieues 
de la Baie de Hudlon , 8c font voifines du Lac des 
Abitibis , dont il n’y a qu’un portage peu confidéra- 
ble jufqu’à cette Riviere.. 

La Riviere de Moole n’ell pas la leule qui le décharge 
dans la Baze , à l’entrée de laquelle on a bâti le Fort 
Moolè;on trouve fur la Côte Occidentale de cette Baie 
la Riviere de Perré, qui court du Couchant à l’Orient, 
8c qui communique avec le Lac Alimipegon , éloi- 
gné du Fort de Moofe d’environ cent lieues ; elle 
porte le nom d’un Habitant du Canada qui vint dans; 
la Baie de Hudlon par cette Riviere. 

5°. Le Fort Rupert ( en François Robert) eft litue 
fur la Côte Orientale de la Baie de Hudfon , à envi- 
ron vingt lieues du Fort de Moole ; il eft bâti près 
de P embouchure d’une Riviere qui porte le nom de 
Rupert & de Nemilcau: cette Riviere qui fait beau- 
coup de linuofité , fort d un petit Lac qu’on appelle 
Lac de Nemifcau , éloigné de vingt petites lieues at| 
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plus de la Baie , en ligne direéle , mais infiniment 
.plus en fuivant le cours de la Riviere ; du même Lac 
cette Riviere de Nemifcau communique avec le grand 
Lac des Miftaflins , & la diftance de l’un à l’autre 
n’eft pas de trente lieues , quoique le chemin foie 
beaucoup plus long, à caule des contours & des petits 
Lacs quelle forme dans cet elpace. 

A io lieues au Nord de la Riviere Rupert , les 
Anglois ont eu une Fa< 51 orie au fond d’une petite 
ance dans laquelle fe décharge un bras de la Riviere 
de Slude ; mais elle eft abandonnée aujourd'hui. 

En remontant le long de la Côte Orientale , à ioô 
lieues au Nord du Fort Rupert, leur derniere Carte 
marque un Etabli ftement auquel elle donne le nom 
de Fort de Richemont; j’ignore s’il a jamais exifté , 
car il faut être extrêmement en garde contre leurs 
Cartes ( 7 ) , ce qu’il y a de certain , c’elt qu’il eft 
abandonné. 

Le fond de la Baie de Hudfon , entré le ^ 1 & le ÿ 2 e 
dégré de latitude, eft rempli de plufieurs petites Ifies 
dont une des plus confidérabies eft celle de Charlton. 
LesObfervations Aftronomiques que Monfieur Green 
dit y avoir été faites , & qu’il donne à Monfieur James 
en 1732, me l’ont fait placer par 52 dégrés 3 mi- 
nutes de Latitude , & par les 82 dégrés 30 minutes 
de Longitude Occidentale. 

Le refte de la Baie ne mérite aucune delcription 
particulière , l’inlpeétion de la. Carte luffit pour en 

(7) J'ai remarqué dans plufieurs Cartes Angloifes , & furtour dans cel- 
les nouvellementpubliées, que les Géographes pour fe rendre agréables a 
la Nation , marquoient des Polies & des Etabli demens , ou 1 on fait très 
certainement qu’ils n’en ont jamais eu , comme je le démontrerai daus la 
fuite de ces Remarques. 
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donner les connoiiTances néceflalres ; cependant je 
ne puis me dilpenlèr de dire un mot fur les tentatives 
que les Anglois ont renouvellées dans ces derniers 
tems , pour chercher un pallage à la Mer du Sud , par 
le Nord-Oueft. 

Ce projet les a beaucoup occupés au commence- 
ment 8 c vers le milieu du fiecle dernier ; 8 c quoi- 
que les armemens divers qu’ils ont faits dans la vue* 
de trouver ce palfage , n’aient pasréuffi, la Géogra- 
phie y a beaucoup gagné , 8 c on leur doit les dé- 
couvertes de ces Parties Septentrionales de l’Améri- 
que ; mais rebutés par leur peu de fuccèsj ce projet a 
été près de 8o ans abandonné , 8 c il n’y a gueres que 
14 années qu’il s’efl renouvellé. Le Capitaine Mid- 
leton a parcouru en 1742 les Côtes Occidentales de 
de la Baie de Hudfon , depuis la Riviere de Chur- 
chill, jufqu’au foixante - feptiéme dégré ; c’ell à lui 
qu’on doit la découverte des Grandes Baies de Wa- 
ger 8 c de Repuife , auiïi-bien que du Détroit de Ero- 
zen; ce qui nous a fait connoître une Ifle de 12 y 
lieues de longueur , que l’on croyoit tenir au Conti- 
nent , parcequ’on n’en avoit vu que la Partie du Sud : 
le Voyage du(8) Capitaine Smith en 1747, nous a pro- 
duit des obfervations encore plus détaillées fur toutes 
ces Parties inconnues ; je me fuis conformé aux Rela- 
tions qui en ont été publiées , dans lefquelies ce- 
pendant on ne trouve aucunes preuves de ce préten- 
ds) Une remarque qu’il eft bon de faire , c’eft que dans la Carte qui eft 
jointe à la Relation du Voyage deM.Ellis en 1747, poftérieurede lix an- 
nées à celle de Midleton , le Detroit d’Erozen n’y eft pas marqué , ôc 
elle fait de cette grande Ifle une prefqu’Ifte, tenant au Continent de l’A- 
mérique par fa partie du Nord. Que d’erreurs dans les Cartes , memç 
dans celles qu’on pourroir croire les meilleures 1 
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< 3 u paiTage ; Sc malgré tous les efforts qu’ils font pour 
en 1 démontrer la réalité , je ne crains point de dire 
qu'ils ne m’ont point convaincu : je fais plus , j’ofe 
affurer que dans toutes les Parties qu’ils ont parcou- 
rues > il n’y a aucune communication avec la Mer,qui 
en efl à l’Ouefl,plus ou moins éloignée Sc c’efl ce plus 
. ou moins de diflance qu’on ignore , Sc fur quoi ma 
Carte peut fixer les idées &les connoiffances actuel- 
les , malgré les inutiles efforts que d’habiles Géogra- 
phes modernes ont faits pour l’établir, Sc dont j’aurai 
occafion de parler dans la fuite. 

Pour finir ce premier article , il ne me refie qu a 
dire un mot fur le Détroit de Davis , Sc fur le Groen- 
land. 

Le Détroit de Davis efl formé par les Côtes Occi- 
dentales du Groenland , Sc par quelques grandes If- 
les très peu connues , fituées au Nord du Détroit de 
Hudfon, dont la principale efl l’ifle James. Ce Dé- 
troit qui conduit dans la Baie de Badins , a été décou- 
vert en 1585 par Jean Davis, Anglois; il a environ 
aoo lieues de long fur 40 à 50 de large. 

Dans la Partie du Sud de ce Détroit on trouve la 
Baie de Cumberlan, dont le fond efl rempli d’Ifles> 
au-delà defquelles on ne connoît plus rien ; mais Ü 
y a tout lieu de croire que ce qu’on appelle la Baie 
de Cumberlan , efl un Détroit qui communique avec 
celle de Badins. 

C’efl ici la place de répondre à ce que Monfieur 
Green avance dans le Mémoire publié en 1753 , avec 
fà Carte de l’Amérique , fur la maniéré dont on doit 
placer le MontRaleigh, fituç dans le Détroit de Da- 
vis , Sc repréiènté très mal par tous les Géographes 
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qui (dît-il) n'ont pas bien fuîvî le Voyageur ; eft 
quoi il a raifon ; mais l’a-t-il fuivi lui-même? & l’a- 
t-il bien entendu? C’-eft ce qu’on va voir. J ai placé 
( dit Monfieur Green ) le Mont Raleigh conformement 
à la Relation du premier Voyage du Navigateur , a 66 de- 
grés 40 minutes , Monfieur Belhn a 68 degrés , &c. 
.Voyons le rapport de Davis : Le 6 du mois d’ Août 168 y , 
( 9 ) on fe trouva à la hauteur de 66 degrés 40 minutes , 
dans un endroit où il ny avoit plus de glace ; le lende- 
main on apperçut une Montagne près de laquelle on abor- 
da , & elle fut nommée la Montagne de Raleigh. Il eft 
clair que pour avoir la Latitude du Mont Ra- 
leigh , il faut joindre à la Latitude obfervée le 6 à mi- 
di , le chemin qu’il a fait jufqu’au lendemain 7 , qu il 
eut connoiffance de cette Montagne ; 8c comme la 
route étoit au Nord , comme on le voit par la fuite , 
le moins qu'on peut ajouter pour le chemin pendant 
les 24 heures étant de 20 ou 25 lieues, il s’enfuit 
que le Mont Raleigh doit être environ par les 68 
degrés , quelques minutes plus ou moins. Si cette 
combinaifon avoit befoin de preuves, on les trouve- 
rait dans les deux autres Voyages de Davis; car dans 
le fécond ( 10 ) il n’a été qu’à la hauteur de 66 dé- 
grés , d’où il a fait route pour le Sud ; ainfi il n’a eu 
aucime connoilfance du Mont Raleigh ; mais dans 
fon troifiéme ( 11 ) en 1587, s’étant éleyé jufqu’au 

(9) Hakluit, Vol. 3 pag. 98. 

.(1.0) Page 103. 

(11)' Page 11 1 . Il eft bon de .remarquer que dans les Relations de ces 
Voyages, il y a des endroits très obfcurs & des contradi&ions très fortes , 
& que M. Green , pour en faire l’ufage qu’il prétend , fuppofe des correc- 
tions fingulieres , telles que 65 degrés de latitude , au lieu de 67 dégrés 
qu’on y trouve. D’ailleurs j’expofe mon fentiment fur une chofe obfcure 
Â douteufe , toujours prêt à me reijdre à la vérité dès qu’elle paroîtra. 

foixante * 
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foixante-feptiéme degré 40 minutes entre la Côte de 
Groenland 8c celle où eft fitué le Mont Raleigh , ne 
voyant *point de terre, il courut 40 lieues marines à 
rOueft, d’où il revint au Sud fans en avoir eu de 
eonnoiflance , ce qui ne pouvoir lui manquer fi le 
Mont Raleigh avoit été par les 67 dégrés 40 minu- 
tes, comme le prétend Monfieur Green. Ceci doit 
prouver avec quelle attention on doit faire ufage des 
remarques des Navigateurs , 8c ne pas s’en tenir au 
premier coup d’œil ; 8c quoique Monfieur Gieen nous 
ait critiqué un peu durement fur cette pofition , nous 
ne prétendons ici que jullifier notre travail, en ren- 
dant au fien la juftice qui lui eft due d’ailleurs. 

Le Groenland eft un vafte Pays dont nous ne con- 
noiftons aujourd’hui que la partie Méridionale 8c es 
Côtes Occidentales , depuis le Cap Farawel par les 
s 9 dégrés 30 minutes de Latitude, jufqu au foixan- 
te-feptiéme dégré , ne connoififant pas plus loin fon 
étendue vers le Nord. 

On prétend qu’il a été découvert ( 1 2 ) au com- 
mencement du neuvième iiécle; ce qu’il y a decer- 
tain^c’eft qu’en l’année 834 ce Pais étoit connu (13;, 
8c que l’on avoit commencé à y prêcher la Religion 
Chrétienne : s’étant beaucoup peuplé par la luite , 
il fut divifé en Groenland Oriental 8c Groenland 


( , Z) On allure qu’un Gentilhomme Norvégien , nommé Eric le Rour- 
feau, qui s’étoit retiré dans l’Ulande avec fon Pere , ForwaUe ^ ant 
obligé de quitter cette Ifle pour un meurtre, s embarqua & ht r°me a 
l’Oueft pour fe retirer dans des Terres , dont on avoit en Mande quel 
ques idcès fort vagues fur les Relations d’un Navigateur -, il y abo 
heureufement & y forma le premier EtabUlTement. , c[ 

pelle l’an 834, pour la fondation de l’Archeveche de Bambou „ , 
Groenland eft mis au nombre des Pays où la Foi avoit etc portée. 



Occidental; il s’y forma pluheurs Villes, dont on Voie 
encore aujourd’hui quelques veftiges , 8 c dont on 
trouve le détail dans la Chronique Illandoife.En 12 56 
ce Pais le révolta contre le Roi de Norwege , 8 c fut 
fournis en 1261 ; mais en 1341 une grande pelle* 
appellée la Pelle noire , ravagea le Nord, & beau- 
coup de ces Peuples y périrent , le Commerce du 
Groenland fut interrompu, 8 c fe perdit. En 140 6 on 
y envoya , mais on n’eut aucune nouvelle de ceux 
qui furent chargés d’y palfer : on ht en différens tems 
d’autres entreprifes pour retrouver c es Pays , fans au- 
cun fuccès , de forte que Pancien Groenland efl; per- 
du aujourd’hui pour les Européens : on foroit pref- 
que tenté de croire que ce Pays n’exille plus , h un 
habile Navigateur ( 14 ) employé à cette recherche, 
n’avoitalfuré que dans un Voyage il avoit été allez 
heureux pour l’approcher à deux lieues; mais que fes 
efforts pour y aborder avoient été inutiles, à *caufe des 
glaces qui entouroient la Côte, 8 c il eut toutes les 
peines du monde à le débarraller des glaces flotantes, 
8 c à regagner la pleine Mer. 

A l’égard de la Côte Occidentale , qu’on appelle 
nouveau Groenland , elle efl fréquentée par les Da- 
nois & les Hollandois, qui vont faire la pêche de la 
Baleine dans le Détroit de Davis ; les premiers y for- 
mèrent un Etabli ITement en 1721, par les 64 dégrés 
de Latitude ; cette Colonie ne réuffit pas , on ne put 
hxer les Naturels du Pays qui font accoutumés à une 
vie errante 8 c miférable, 8 c faute d’entendre leur lan- 
gue , on ne put les attirer à la Religion Chrétienne , 


(«4) 

uemark 


Magnusneiningflem , env°yé par Frédéric fécond , Roi de Da-I- 
, a la Decouverte du Groenland. 
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comme on l'avoit projette. En 1723 , le Dannematk 
envoya une féconde Colonie, qui s’établit par les 67 
degrés , environ 60 lieues plus haut dans le Détroit 
de Davis , que le premier Etabliftement ; mais cette 
derniere n'eut pas un meilleur luccès. Ainfi les Euro- 
péens n’y ont plus d’Etabliifemens , 8c il y a tout lieu 
de croire que la rigueur de l’hiver qui y eft très-long , 
les glaces qui ferment long-tems les entrées des Ports, 
le peu de commmerce qu'on peut faire avec les Na- 
turels , n’engageront point les Européens à aller y en 
former de nouveaux. 

A l’égard du Cap Farawel 8c des Détroits de Fro- 
bisher, on lait que ce Cap eft la Pointe du Sud dô 
quelques Ifles , qui ne font féparées de la Partie Mé- 
ridionale du Groenland que par des bras de Mer peu 
conftdérabies , dans lefquels ce Navigateur s’enga- 
gea lors de fes trois Voyages en 1 576, 1 577 8c 1 5789 
pour chercher un paiïàge à la Chine 8c au Japon par 
la Mer glaciale : plulieurs Géographes ont en confé- 
quence placé trois Détrois conftdérabies dans cette 
Partie , les uns au-deftus des autres; mais il faut con- 
venir que les Relations qui nous relient des trois Na- 
vigations de Frobisher, font très obfcures 8c très 
imparfaites , 8c par conféquent fufceptibles de diffé- 
rentes combinaifons 8c de conjectures ; ainfi iorf- 
qu’onleur oppole des obfervations pofterieures por- 
tant un caraélere ( 15 ) de vérité, on ne doit point 
balancer à le réformer; c’eft ce qui m’a engagé à fup- 

(15) M. Egede , Millionnaire Danois, qui avoit palfé en 1721 dans 
le Groenland , 8 c qui y a réiidé plufieurs années , a fait planeurs Voyages 
fort avant dans les Terres pour la recherche de ces détroits , dont il n’a pu 
^voir aucunes connoifTances 3 il n’en a même rien appris des Naturels du 
Pays , avec lefquels il a cherché toutes 1 es occafîons de s’en inftruire. 

C ij 
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primer ces trois Détroits ; & comme on ne peut ôter 
aux obfervations de Frobisher un certain degre de 
vérité , c’eft au Géographe à lavoir concilier le 
tout , & en rendre compte dans le befoin ; ce qui me 
feroit aile s’il en étoit queftion , fans trop donner 
dans les conjectures , & làns fuivre le fentiment de 
Monfieur Geen liir cet article ; mais cette difcufîion 
me jetteroit trop loin. 

ARTICLE II. 

La Nouvelle France , ou le Canada. 

Le Canada elt un grand Pays découvert ( 1 6 ) 8 c 
polTedé depuis plus de deux fiecles par les François, 
dont l’étendue du Levant au Couchant n’eft pas en- 
core connue , puifque tous les jours on fait de' nou- 
velles découvertes & des EtablilTemens vers TOiielt ; 
ce qu’on en connoît aujourd’hui a plus de 800 lieues, 

(i 6) La decouverte du Canada 8c de Tes diverfes Parties , telles que 
les François les pôlfedent aujourd’hui , ne peut leur être conveftce , étant 
établie fur des titres auxquels on ne peut rien oppofer , au lieu que les 
nouvelles prétentions des Angloisfur ces Pays, n’ont aucun fondement; 
c’eft en vain qu’ils cherchent à s’appuyer fur le Voyage que Jean Cabot , 
Vénitien, entreprit en 1497 à fes dépens , 8c mit Pavillon d’Angleterre , 
pour chercher un p a liage à la Chine 8c au Japon par le Nord-Oueft. Ce 
Navigateur vit en partant les Côtes Orientales de l’ifle de Terre neuve, 
&c quelques Parties du Continent voiliia , mais il ne débarqua en aucun 
endroit de l’ifle ni du Continent, 8c les Anglois ne peuvent rien mon- 
trer qui puifle le prouver ; au lieu que toute l’Europe fait que dès l’année 
1504, 8c même de tems immémorial , des Pêcheurs Bafques , Normands 
8c Bretons , faifoient la pêche de la Morue fur le grand Banc 8c le long 
des Côtes de Terre neuve, 8c qu’ils avoient un ÈtabliUement pour la 
pêche au Cap de Rafe-, on fait encore qu’en 1 506 un Habitant de Hon- 
fleur , nommé Jean Denis , avoit tracé une Carte dû Golfe , qui porte au- 
jourd’hui le nom de Saint Laurent; enfin en 1508 un Pilote Dieppois, 
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a prendre depuis le Détroit de Beile-Ifle jufqu’au Fort 
la Reine. Du côté du Nord les bornes font la Baie de 
Hudfon , & des Pays inconnus : du côté du Sud les 
Montagnes des Apaiaches 8c la Louifiane. On lui 
donne également le nom de Nouvelle France. 

Pour donner une jufte idée de Ion état , tel qu’il 
étoit poiïedé par les François au commencement de 
ce fiecle , il faut le divifer en Partie Orientale 8c Par- 
tie Occidentale. 

La Partie Orientale comprend l’Iile de Terre neu- 
ve ( 17 )} les Terres de Labrador ou Nouvelle Bre- 
tagne , le Golfe S. Laurent , le Fleuve de ce nom 
dans toute l’étendue de Ion cours , depuis Ion em- 
bouchure julqu’au Lac Ontario , la Galpeli e , le Pays 
des Etchemins , 8c l’Acadie ( 18 ). 

La Partie Occidentale contient ces grands Lacs 
connus aujourd’hui fous les noms de Lac Ontario , 

Lac Erié , Lac Huron , Lac Supérieur 8c Lac Michi- 
gan, avec les Pays qui en font au Nord 8c au Sud , 

nomme Thomas Aubert, amena en France des Sauvages duCanada. De- 
puis ce tems jufqu’en 1534, les François firent difterens Voyages aux 
Côtes de Terre neuve & dans le Golfe, traitant avec les Sauvages. 

Mais en 1 5 34 , Jacques Cartier fut prendre pofieffion de ces Pays pour le 
Roi de France. Alors les Anglois n’avoient pas encore mis le pied dans 
cette Partie de l’Amérique , à-peine en avoient-ils la connoilïànce , &C 
ce ne fut qu’en 1583 que le Chevalier Hamfrey Gilbert, fit la veine cé- 
rémonie de prendre pofTeiTion, au nom de la Reine Elifabeth d’Angleterre, 
des Côtes Orientales de l’Ifie de Terre neuve feulement, fans y raire au- 
cun EtablilFement. On fait encore qu’en 1525 Jean Verrezani, chargé par 
François premier de continuer les Découvertes de l’Amérique , commen- 
cées par les François , en parcourut les Côtes depuis le 34c dégré de lati- 
tude jufqu’au 50e dégré ; on en trouve la preuve dans les Lettres que ce 
Navigateur écrivitaii Roi à fon retour. 

(17) Elle a été cédée aux Anglois par le Traité d’Utrecht en 1713, avec 
céferve. 

(18) Cédée aullî aux Anglois par le meme Traité. / 
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jufquaux Montagnes des Apalaches , les cours desf 
Rivières d’Ohio , d’Ouabache & des Ilinois , jui- 
qu’au Fleuve Mifiiiîïpy; enfin les nouvelles décou- 
vertes qu’on a faites vers l’Oueft , comme le Lac des 
Bois , celui de Gouynipique , le Lac Bourbon , & 
celui des Prairies , avec les Polies que nous y avons 
établis. 

Partie Orientale du Canada , 

Terre neuve eft une très grande Ifle , de forme 
triangulaire , dont la bafe eft au Midi & la pointe vers 
le Nord ; elle a environ ioo lieues communes de Fran- 
ce de PEU à l’Oueft, à prendre depuis le Cap de Raze 
jufqu’au Cap de Ray , & 12 f lieues au moins du Nord 
au Sud j depuis le Cap de Grat julqu au Cap de Raze. 
Ce Cap eft fitué par la Latitude (19) de 46 degrés 
34 minutes, & par les 55 dégrés 25 minutes à l’Oc- 
cident du Méridien de Paris. Dix-fept à dix-huit lieues 
à l’Oueft-Nord-Oueft de ce Cap , on trouve celui de 
Ste Marie , qui fait l’entrée de la Baie de Plaifance 
du côté de l’Eft. Cette Baie ai 6 lieues de large fur 
20 au moins de profondeur. Vers le fond de la Baie , 
on trouve le Port de Plaifance , qui eft bon ; il peut 
contenir 150 Vailfeaux , il eft défendu par un Fort 
que les François y ont conftruit , Sc auquel iis avoient 
donné le nom de St. Louis : depuis qu’il a été cédé 
aux Anglois , ils y ont ajouté quelques batteries pour 
défendre l’entrée du Port. On trouve dans la Baie de 

(19) Cette latitude a été obfervée à Terre en 1750 , par M. de Cha- 
bert. Officier des Vaiffeaux du Roi , & dont il a fait part au Public dans 
un Volume in- 4 0 Je V Imprimerie royale 1753 , quia pour titre. Voyage 
fait par ordre du Roi en IJ$Q Çrljôl * dans Ï Amérique feptentrïonalc * 



Plaifance plufeurs autres Ports ou les Navires Pê- 
cheurs peuvent fe retirer , comme Audierne, Penne- 
niarck , la Saumoniere , les Corbins , les Burins le 
grand & le petit S. Laurent , & quelques autres. 

Entre la Baie de Plaifance & le Cap de Raye , on 
trouve deux autres Baies confidérables & qui s ’en- 
loncent allez avant dans les terres , Lavoir la Baie de 
Fortune & celle du Défefpoir, peu fréquentées , & 
ou il n y a jamais eu d’Etablilfemens. 

do’prn"*? ^ RayC eft ia Pointe la P lus Occidentale 
de 110e de Terre neuve, je l’ai placé par les 47 dé- 

gies 4r minutes de Latitude (20) & par les 61 dé- 


y , ' au ^une o. Laurent; ôc r 

} entrer, on palfe à la vue de l’un ou de l’autre. 

Du Cap de Raye jufqu a la Pointe Riche ,* on 
compte environ 80 lieues : on trouve entre deux plu- 
f eurs Baies & Ports où les VailTeaux peuvent mouil- 
lei , .es principales font la Baie S. Georges, la Baie 
des trois Illes , la bonne Baie, la Baie S. Paul & le 
xiavre de Higournache. 

Depuis la Pointe Riche jufqu’au Cap de Grat , le 
plus Septentrional de l’Ide de Terre neuve . la Côte 
s etend vers le Nord-Oued environ 4 o lieues. Dans 
cet efpace il y a plufieurs Havres bons pour la pêche ; 
cette Cote forme la Partie du Sud du Détroit de Bel- 
e e. J ai placé le Cap de Grat par la Latitude de 
SI degrés 20 minutes, & par les rt dégrés 40 mi- 
nutes de Longitude, fur une fuite d'Oblêrvations & 

J: 0 rlé%Zt‘ ümie “ été Merrée par M - de cw >«' «W ^ 1» 
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lieues , & forme plufieurs A . n “ S p ? ^ “dont prêt- 
pour contenir plufieurs Navires [ e Gri- 

que tous portent des noms Franço - c » 
rn,et Baie S. Lunaire , Baie S. Meen, grariu r 
guet Bale . Be i le -I(le , Carouge , Touliguet . 

- on^Lgé quelques-uns dans leurs 
"Tetfede U Côte Orientale ^Terreneuve de- 

r &3de ""(“O Conception : proche la Baie de 

U Conception les inglois ont le .Havre i (») ÿ* 
Tean oui eft très bon & bien fortifie ; l entree eltun 
Goulet* étroit d’environ iaj toifes de large , ferme 
par une chaîne & défendu par plufieurs batteries. Le 

(I „ Voyez les Remarques &£,« topÏÏLS 
deux feuilles du Golfe de » du ’ Roi or d re de M. Rouille, 

(i Z) Ce nom leur a ete do„„cj« Galjard Co = ^ ^ ^ 
mctXpicd" “ne dans plufieurs endroits, leur mrpofam des noms, 
^{fcœSSUl fit un Etablifiemenr dans la E.iedel. 

j- li Côte Orientale , en s’avançant vers le Cap de Kazo , mais ns ne 

de la CaOte » • , N ^ \ c l’ifle , fréquentée par les François 

rrT^itS on. Su proféré jufqu'auTrLé d'U.rech, , 
feu ï ’ c Jouté l’ifle aux Anglois , fe réfervant néanmoins par ce 

C 1 U A ° • , , fl i* 0 it de faire la pêche & de feclier leurs poiflons le long 

I ^ Vous £ 1 l/avres du Nord , depurs le Cap de Bon- 
navifta ju’fiju'à la Pointe Riclie, & d'y bânr les Cabanes & Ecliaffauts 
nécelfaires. 
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refte de la C ôte eft , dit-on , très peuplé , & fiiivant 
les Auteurs Anglois , l’on compte quatre à cinq mille 
Habitans répandus dans les différens Ports , en- 
tre S. Jean 8c le Cap de Raze , avec plufieurs petits 
Forts , dont un des principaux eft le Feryland , établi 
en 1662 par le Chevalier Georges Calvert. 

Lille de Terre neuve a été , comme on le voit, 
long-tems partagée entre les Anglois 8c les François; 
ces derniers pofïedoient toute la Partie du Sud 8c 
celle du Nord , les autres n’étoient établis que dans 
la Partie Orientale. Il ell; étonnant que les Auteurs 
Anglois , qui ont donné des Defcriptions allez éten- 
dues de leurs Etabiiftemens dans cette Ifte , n'aient 
fait aucune mention des Colonies Françoifes qui ont 
fubfifté jufqu’à la paix d’Utrecht. 

On ne connoît de fifle de Terre neuve que les 
Côtes ; le peu qu’on a pénétré dans l’intérieur du Pays 
laifte encore douter fi le terrein en eft bon 8c fertile : 
il ne paroît pas même que lors de la découverte , on 
y ait trouvé aucuns Habitans naturels , les fèuls qu’on 
y a vus étoient des Eskimaux , qui y venoient du Con- 
tinent chafter 8c faire la pêche. 

Le climat de cette Ifte eft allez fain quoique froid , 
8c les Parties Méridionales font fujettes à beaucoup 
de brouillards ; l’intérieur eft rempli de Montagnes , 
8c tout couvert de bois , en général de fort médiocre 
qualité : la chafte y eft difficile 8c peu profitable , le 
gibier confifte en Lièvres , Renards , Porcs - épies , 
Ecureuils , Loutres , Caftors , Loups 8c Ours ; quan- 
tité d’Oileaux d’eau 8c de terre , comme Perdrix ou 
Gelinotes , Faucons, Oies , Canards, Pingouins , &c. 
On trouve auflï dans les Baies ou dans les Rivières , 
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plufieurs fortes de PoiTons , comme Saumons , An- 
quilles , Harengs, Maqueraux , Plies, Truites, Scc, 

Il y a auffi toutes fortes de Coquillages. On ignore s îiy 
a quelques métaux ou minéraux dans les Montagnes. 

Au Nord de l’Ifle de Terre neuve, on trouve le 
Détroit de Belle-Ifle , qui fait une des entrées du 
Golfe S. Laurent ; ce Détroit a au moins 40 lieues de 
long fur 10 à 12 de large. Au Nord du Détroit de 
Belle-Ifle font les Côtes de Labrador , grand & valte 
Pays , que les François av oient nomme anciennement 
nouvelle Bretagne ; mais le nom de Labrador ( qui 
veut dire Terre du Laboureur ) , qu on prétend lui 
avoir été donné par les Efpagnols , a prévalu. Les 
François ont feuls droit fur ces Pays , puifqu ils 1 ont 
découvert en même tems que le Golfe Saint Laurent 
dont il fait partie, Sc que dès les premiers tems ils 
ont commercé Sc qu’ils y commercent encore feuls 
avec les Naturels du Pays. A la Côte Orientale de ce 
Pays , on trouve la grande Baie des Efquimaux, fituee 
par les 54 dégrés 30 minutes de Latitude, concédée 
aux Habitans de Quebec par le Gouverneur du Ca- 
nada ; cette Baie eft très grande Sc très profonde , fe- 
mée de beaucoup d’Ifles à fon entrée , Sc s’enfonçant 
dans les Terres plus de 40 lieues. Le fieur Joliet , qui 
fut envoyé en 1694 par M. de Frontenac , Gouver- 
neur du Canada , pour vifiter la Côte de Labrador , 
la nomma Baie S. Louis ; il y trouva parmi les Sauva- 
ges qui vinrent faire la traite avec lui , des vefliges 
fort anciens de commerce fait avec des Vaiifeaux 
François, Sc nous avons continué depuis de fréquenter 
cette Baie Sc d’y faire le commerce. Les Peuples qui 
habitent cette Contrée font connus fous le nom gé- 
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néral des Efquîmaux , ils font erra ns 8c vagabonds 8 c 
très làuvages : le commerce qu’on fait avec eux con- 
lifte en peaux de Loups marins, & quelques pelleteries. 

Le Cap Charles fait la Pointe la plus Orientale de 
Labrador , 8 c forme l’entrée du Golfe de S. Laurent 
du côté du Nord ; il eft litué par les 52 dégrés 4 mi- 
nutes de Latitude, 8 c par les 55 dégrés 40 minutes 
de Longitude : depuis ce Cap , en allant à l’Oueft- 
Sud-Oueft jufqu’àlaRiviere de S. Auguftin, (autrement 
Pegouatchiou ) il y a près de 80 lieues. La Côte en- 
tre deux eft arrofée de beaucoup de Rivières , dont 
quelques-unes font conlidérables 8 c tombent dans 
des Baies, à l’entrée defquelles il y a quantité d’Ifles. 
Les principales font la Baie des Châteaux , la Baie 
Rouge , le grand 8 c le petit S. Modefte , la Baie de 
Forteau , la Baie Phelippeau , 8 c autres, où nous avons 
des Habitations 8 c de petits Forts , entr’autres le Fort 
de Pontchartrain. 

Golfe Saint Laurent , & Fleuve Saint Laurent. 

C E Golfe , qui a pris fon nom du grand Fleuve S. 
Laurent qui s’y décharge , a pour bornes du côté de 
l’Eft, la Côte Occidentale de l’Ifle de Terre neuve , 8 c 
du côté de l’Oueft, la Côte du Canada, au Midi l’Ifle 
Royale 8 c fille S. Jean , 8 c au Nord l’Ifle d’Anticofty 
8 c la Côte de Labrador. 

L’Ifle Royale ( appellée autrement l’Ifle du Cap- 
Breton) a été habitée par les François dès 1541 ( 2 4)> 


(14) Jacques Cartier, fous les ordres de Françoisde la Roque, /leur 
de Robervaî , nommé par François premier , fon Lieutenant général h 
Terres neuves du Canada , Hocheloga , Saguenay & autres , aborda eri 
1541 à cette Ifle, 8 c y forma un Etabliflement, 

D ij 


mais nos Etabliffemens y étoient peu confidérables , 
ceux que nous avions alors dans la Partie Méridio- 
nale de Terre-neuve & dans toute la Peninfule de 
l’Acadie, nous faifoient regarder Plfle Royale comme 
moins importante , ce n’a été que depuis le 1 raite 
d’Utrecht qu’on y a fait des Etabliffemens plus con- 

lidérables. r • i 

Le principal eft Louifbourg y appelle autrelois le 

Havre à l’Anglois , fitué ( 2 5 ) par les 45 dégrés 5 3 
minutes de Latitude, & par les 62 degrés 1 J minutes 
de Longitude à l’Occident du Méridien de Paris . 
c’eft un très bon Port, il a près de deux mille toifes 
de longueur fur quatre a cinq cens de largeur , & 
prefque par-tout bon fond ; fon entrée , qui n’a pas 
plus de trois cens cinquante toifes de large , eft dé- 
fendue par de bonnes batteries qui fe croifent ; il y 
en a plufieurs autres qui défendent l’intérieur du Porc 
8c le mouillage. 

La Ville n’eft pas grande ; il y a dans le fond du 
Port plufieurs ruifteaux où les Vaifleaux peuvent faire 
de l’eau commodément. 

Le Port Dauphin , autrefois Ste Anne , eft aufîî un 
très bon Port , dont l’entrée eft étroite , 8c au-devant 
une belle Rade. 

Entre Louifbourg 8c le Port Dauphin , il y a plu- 
fieurs Ports 8c Havres ; favoir le grand 8c le petit Lo- 
rambec, le Port de la Baleine, i’Ifle de Scatary , la Baie 
de Miré , celle de Morienne , la Baie de l’Indienne , 
8c celle des Efpagnols ; cette derniere eft la plus gran- 
de 8c la plus belle ,• il s’y décharge trois Rivières , 8c 

(*$) Sur le$ Qbfemtions AftronomiquesdeM. de Chabert, cité ci* 
devant. 
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il y a une Mine de charbon de terre. 

Après cette Baie, on trouve Labrador , qui a deux 
entrées féparées par l’Ifle de Verderonne ou de la 
Boularderie. On donne le nom de Labrador à un bras 
de Mer qui coupe fille Royale prefqu’en deux , en 
s’étendant jufqu'au Port Touloule , qui eft la Partie la 
plus Méridionale de Hile , dont Labrador n’eft fépa- 
ré que par un Ifthme d’environ 300 toifes de large. 

Le Port Touloufe s’appelloit anciennement le Port 
S. Pierre ; il n’eft pas , à beaucoup près , aufti bon 
8ç aufti fur que les deux précédens , cependant il eft 
aftez bien établi. 

Il y a encore quelques autres Etabliflèmens dans 
Pille Royale vers la Partie du Nord ; Niganiche , au- 
jourd’hui l’Ifle d'Orléans, tout auprès du Port Dau- 
phin , eft un des plus fréquentés. 

Le terrein de l’Ifle Royale n’eft pas excellent, l’in- 
térieur eft rempli de Montagnes de roches , cepen- 
dant il y a beaucoup de bois , 8c quelques-uns fort 
beaux , lur-tout dans les Ances que forme Labra- 
dor. La chaflè 8c la pêche font les reflources quelle 
fournit à fes Habitans , outre le commerce qu’ils font 
avec les Sauvages , qui leur apportent des cuirs 8c 
des pelleteries : on trouve dans lès Baies 8c lès Côtes 
beaucoup de Maqueraux 8c de Harengs, dont les Pê- 
cheurs font leur boite ou appas , pour la Morue qui 
en eft fort friande. 

A l’égard de la pofition géographique de l’Ifle 
Royale , je l’ai déterminée en conféquence des dif- 
férentes obfervations qui y ont été faites ( 26 ) en 1750 
8 c 1751. 

( 16 ) Voyage fait par ordre du Roi dans l’Amérique Septentrionale en 


3 ° 

Cette Ifle n’eft féparée de l’extrémité de l’Acadie 
que par un paflage étroit , qu’on appelle le Detroit 
de Fronfac , qui a environ 4 lieues de longueur fur 
une demi - lieue de largeur tout au plus , il n’a même 
que trois cens toifes dans un endroit. Toutes les Car- 
tes marquoient fort mal ce Paflage , &la connoiflan- 
ce que l’on en a aujourd’hui efl dûe aux Remarques 
qui y ont été faites en 1751 par un Officier (27) des 
Vaifleaux du Roi. 

A l’Oueft de l’Ifle Royale , à 8 ou 9 lieues de dis- 
tance , on trouve lTfle S. Jean, qui efl prefqu’auffi 
grande. Il y a plufieurs Ports dans cette Ifle , dont le 
principal efl; le Port la Joie , c’efl; la demeure du 
Commandant , enfuite le Port des trois Rivières , le 
Havre à l’Anguille , le Port Chimene , Malpec 8 c 
Bedec. Le terrein de l’Ifle S. Jean efl; beaucoup meil- 
leur que celui de i’Ifle Royale ; il y a de belles Plai- 
nes '& de fort beaux Bois. Ce Pays efl; coupé 8 c arrofé 
de plufieurs Rivières 8 c Ruifleaux dont l’eau efl; bon- 
ne , aufli eft-elle bien peuplée. 

A une quinzaine de lieues de cette Ifle , vers le 
milieu du Golfe de S. Laurent , on trouve les Ifles de 
la Magdelaine , qui font au nombre de 7 ou 8 fort 
petites 8 c très près les unes des autres : on y fait la 
pêche de la Vache marine. A quelques lieues au 
Nord-Efl; des Ifles de la Magdelaine , il y a deux pe- 


1750 & 1751, pour reétifier les Cartes des Côtes de l’Acadie, de Biffe 
royale &de Biffe de Terre neuve , &pour en fixer les principaux points 
par des Obfervations aftronomiques 5 par M. de Chabert , Officier des 
V ai fie aux du Roi , Chevalier de l’Ordre militaire de Saint Louis , Mem- 
bre de l’Académie de Marine , de celle de Berlin y & de Blnftitut de Bo* 
iogne. A P aris , de £ Imprimerie royale lj 53 * 

( z 7 ) Voyez la remarque ci-defius > cotée (i 6 ). 



tites Ifles ou Rochers très près l’un de l’autre , que 
l’on appelle les Ifles aux Oilèaux , & que tous les 
Navigateurs viennent reconnoître en entrant dans le 
Golfe S. Laurent. 

L’Ifle S. Jean n’eft féparée de la Côte du Canada 
que par un Canal de quatre à cinq lieues de large , 
vers le milieu duquel eft lituée la Baie Verte , qui 
s’enfonce au moins 4 lieues dans les Terres vers le 
fond de la Baie Françoife , qui n’en eft éloignée que 
de J lieues au plus. Nous avons des Habitations au 
fond de la Baie Verte, &un petit Fort nommé Gaf- 
paro, du nom d’une petite Riviere à l’embouchure de 
laquelle il eft bâti. 

A l’entrée de la Baie Verte, on trouve le Cap 
Tourmentin , qui n’eft éloigné de l’Ille S. Jean que 
d’environ 3 lieues : à ro lieues au Nord-Oueft de ce 
Cap , on trouve le Cap au Hareng & l’Ille S. Claude, 
enliiite Nabouiane St Chedaique ; toute cette Côte 
eft habitée , il y a même une Paroilfe St un petit Fort 
à Chedaique. 

De Chedaique jufqu’aux Ifles Mifcou la Côte court 
environ 35 lieues au Nord. Il n’y a rien de remarqua- 
ble dans cette Partie que la Riviere de Riftigouchic, 
à l’entrée de laquelle jl y a plufieurs Ifles , elle vient 
d’alfez loin St fes fources font voifines de la Riviere 
S. Jean. 

Les Ifles Mifcou font l’entrée de la Baie des Chaleurs. 
Ce fut dans cette Baie où Jacques Cartier entra en 
1 Ô34 , pour commercer avec les Sauvages ; elle porte 
dans quelques anciennes Cartes , le nom de Baie des 
Elpagnols, fur une tradition que les Caftillans y étoient 
entrés avant, mais fans aucune preuve. Les Cartes 
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donnent à cette Baie environ- 30 lieues de profon- 
deur, à compter depuis Me Bonnaventure jufqu à la 
Riviere de Ritigouche, fur 6 à 7 lieues de largeur , 
vis-à-vis Mifcow. JVlais je crois qu elle ne s enfonce 
pas tant dans les Terres , 8c qu elle n eft pas suffi lar- 
ge quon le marque , fur-tout vers le fond qui fe rétré- 
cit beaucoup 8c ou fe déchargé la Riviere de Rifli- 
gouche, à 1 embouchure de laquelle il y a un Village 
fauvage , &un Millionnaire Recolet. A 1 entree de la 
Baie des Chaleurs , du côté du Nord, il y a plufieurs 
endroits bien habités , comme la grande Riviere, Pa- 
bau, 8cc. 

A 12 lieues à l’Eft de Pabaul, on trouve llfle Bon- 
naventure 8c Pille Percée. Nous nous foinmes établis 
dans ces endroits dès les premiers tems de la décou- 
verte , étant bons 8c commodes pour la pêche de la 
Morue. A 2 lieues au Nord de Pille Percée , on trou- 
ve la Baie de Galpé , grande 8c belle , ayant plus de 
deux lieues de profondeur 8c très bien établie. Je l’ai 
placée parles 48 degrés 42 minutes(28) de Latitude, 
fur une bonne obfèrvation. 

Acadie , Baie Françoife & Cote des Et chemins. 

L’Acadie ell; laPartie Méridionnale(2p)d’une gran- 
de Prefqu’ille , fituée au Midi de la Baie Françoife , la- 

(18) Voyez le Mémoire que j’ai publié en 1753., fur la Carte réduite 
du Golphe Saint Laurent. 

(19) Quoique Laet , & quelques Auteurs après lui , aient donné le nom 
d’Acadie à toute la Prefqu’Ifle , cela n’a jamais étéjadopté par les François : 
pour s’en convaincre , il ne faut que voir la Defcription Géographique 
&c Hiftorique de l’Amérique Septentrionale , par M. Denis , Gouverneur , 
Lieutenant général pour le Roi , 8 c Propriétaire de toutes les T erres 8 c 

quelle 



<qtielie a de tout tems fait partie du Canada, Sc pofte- 
dée parles François jufqu’en 1713, que l’Acadie a 
été cédée aux Anglois par le Traité d’Utrecht, avec 
la Ville de Port-Royal Sc là Banlieue qui n’en failoic 
pas partie. 

Elle s’étend depuis le Cap Canceau jufqu’au Cap de 
Sable, environ 80 lieues Nord-Eft, Sc Sud-Oueft, & 
depuis le Cap de Sable jufqu’au Cap Fourchu 18 à ip 
lieues Nord Sc Sud. Le climat en eft doux Sc fain , 
étant fitué entre les 44 & les 45 dégrés de Latitude 
Septentrionale. Le terrein eft bon Sc allez fertile, cou- 
pé Sc arrole de plufieurs Rivières , dont le cours n’eft 
pas fort étendu, avec quelques petits ruifteaux ; il y a de 
très belles Forêts , d’où , à ce qu’on dit, l’on peut tirer 
des mâtures auftî fortes que celles de Norwege. Le 
Cribier y eft abondant Sc lesRivieres fort poiftonneufes : 
la Pêche eft confidérabie Sc facile tout le long de fes 
k Côtes ; auftî les Habitans , tant Européens que Sauva- 
ges , n’y manquent de rien, foit pour la vie , foit pour 
le commerce, qui conlifte en pelleteries de Caftors, 
de Loups-cerviers , de Renards Sc autres , en peaux 
d’Orignacs ( c’eft l’Elan en Europe), en peaux Sc 
huiles de Loups-Marins , Sc ftirtout dans la Pêche de 
la Morue qui le trouve en abondance dans prefque 
toutes les Ances , Sc fur les Bancs voifins. 

Les François font les premiers Européens qui le 

Iflcs qui font depuis le Cap Canceau jufquau Cap des Rofiers. i vol. 
in - 1 1 , à Paris che{ Claude Barbin 1 6 y Z. Mais fans entrer dans aucune dif- 
euflion à cet égard , ni rapporter d’autres preuves , il fuffit de renvoyer 
au Mémoire des Commilfaires François fur les prétentions des Anglois 
au fujet des limites à regler avec la France dans cette partie du Monde t 
avec les A&es publics & Pièces juftificatives , 3 vol . i/z- 4 de t Imprimerie 
royale 
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foient établis dans i’Acadic : en 160I , M. deMonfff 
débarqua dans un Port vers la Partie Occidentale , 
qu’il nomma Port-Ro/Jignol ; enfuite il entra dans un 
autre , qui fut nommé Port au Mouton , 8c dans lequel 
il débarqua tout Ion monde. Il trouva dans le premier 
de ces Ports un Navire François qui faifoit la Traite 
avec les Sauvages. 

En idoj on s'établit au Port-Royal ; en 1606 dans 
le Port de Canceau, 8c lucceflivement les François 
bâtirent des Forts dans les Ports de Chibouélou , de 
la Heve , 8c de Chedabouélou. 

On remonta la Riviere de Port-Royal , 8c l’on fit 
des EtabliiTemens dans l’intérieur de la Prefqu’ifle , 
fe liant avec les Sauvages 8c les attachant à la Religion 
Chrétienne. 

En 1613 quelques Anglois attaquèrent la plupart 
des Poflelhons Françoifes 8c en détruilirent plufieurs; 
mais on ne voit pas qu’ils en aient gardé aucunes , 8c 
le peu d’Habitans François qui y refterent furent tran- 
quilles jufqu’en 1628 , que les Anglois s’emparèrent 
de prefque tous leurs Etablilïemens , à l’exception de 
celui qu’ils avoient au. Cap de Sable, ouïe fieur La- 
tour, qui y commandoit , s’enferma dans le Fort, qu’il 
défendit 8c conferva avec beaucoup de gloire ; mais 
en 1632 , par le Traité de S. Germain, les Anglois 
reftituerent aux François tous les Polies qu’ils leur 
avoient enlevés. 

En 16 , les Anglois attaquèrent de nouveau les 

Portes qui avoient été reftitués 8c ceux qui avoient été 
établis depuis ; mais en 1667 , le Traité de Breda res- 
titua aux François tout ce que les Anglois avoient 
occupé fur eux dans l’Amérique Septentrionale. Il eft 


bon de remarquer que les François , en s’établiiTant 
dans l’Acadie , ne négligèrent pas de le faire fur les 
Côtes du Canada , depuis le fond de la Baie Fran- 
çoife jufqu’à Pentagoet. On a vû ci-devant M. de 
Monts débarquer dans le Port au Mouton en 1604 : 
il y pafla un mois, d’où il détacha M. Champlain , 
pour vifiter les Côtes voifines. Celui-ci vint faire un 
Etabliiïement dans une petite Ifle fituée à l’embou- 
chure de la Riviere Ste Croix ; M. de Monts l’y étant 
venu trouver , on défricha la petite Ifle , on s’y éta- 
blit , Sc l’on y fema du bled. On y paifa l’hiver , Sc 
l’on ne tarda pas à reconnoître que cet Etabliifement 
ne valoit rien. On le remit en Mer dès que la Naviga- 
tion fut libre , rangeant toute la Côte jufqu’à la Ri- 
vière de Quinibeki , enfiiite faifant route au Sud , on 
vint julqu au Cap Malbare , dont Champlain avoit, en 
1605 , pris poffefhon au nom du Roi, aufîi-bien que 
<lu Cap Cod , Sc les Anglois ne font venus s’établir 
dans ces Parties que long-tems après , comme on le 
prouvera à l’article de la nouvelle Angleterre. 

L’Acadie, Baie Françoife,& Pays circonvoifins* 
furent de nouveau attaqués par les Anglois , qui s'em- 
parèrent du Port-Royal en 1690; mais en 1691 , le 
Chevalier de Villebon rentra dans Port-Royal, oui! 
ne trouva aucun Anglois. 

En 1707, les Anglois réfolurent d’enlever l Aca- 
die Sc les Pays voifins qui s’étoient peuplés Sc forti- 
fiés ; Sc pour y réuffir , ils parurent le 6 de Juin avec 
des forces considérables devant lePort-Royal,en firent 
le fiége , qu’ils furent obligés de lever ; ils y revin- 
rent avec de plus grandes forces le 20 Août fuivant : 
çetie nouvelle Entreprife n’eut pas un meilleur Fie-; 

E ij 
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cès ; enfin ils revinrent attaquer en 1710 le Port- 
Royal avec des forces fi lupérieures , qu’ils s en ren- 
dirent les maîtres , & le Traité d’Utrecht leur en alTu- 
ra la pofiefiion , ainfi que de l’Acadie. 

Voilà en abrégé i’Hiftoire de l’Etablilïement de 
l’Acadie 8 c les révolutions : voyons a prefent 1 état de 
cette Province. 

Le Cap Canceau eft la Pointe la plus Orientale de 
l’Acadie ; je l’ai placé par 47 ( 30) degrés 20 minu- 
tes de Latitude , 8 c par 6 3 dégrés 15 minutes de Lon- 
gitude. Le Port de ce nom eft formé par plufieurs pe- 
tites Ifles 8 c Rochers qui l’entourent ; il ne peut tenir 
que peu de VaiiTeaux. Nous y avons eu un Fort bâti 
fur une Pointe de la grande Iile , dont il ne relie au~ 
jourd’hui que quelques ruines. 

Un peu au Nord du Port Canceau, on trouve la 
Baie de Chedabouétou , grande 8 c belle au fond de 
laquelle nous avions , en 1 690 , un afiez bon Fort , un 
Bourg auprès , 8 c beaucoup d’Habitans , qui furent 0 
tranfportés à Galpé après là prile par les Anglois , qui 
en changèrent le nomlur leurs Cartes & lui donnèrent 
celui de Havre de Miifort. 

A l’Oueft de Canceau r 5 à 16 lieues , on trouve la 
Riviere Ste Marie , qui fe décharge dans une petite 
Baie que les Anglois ont nommée Havre de Franklin : 
cette Riviere, dont ils n’ont pas changé le nom, fort 
" d’un petit Lac; entre ces deux endroits il y a Tor- 
bay , Martingo , 8 c Mocodome, lieux qui ne font 
point habités. 

Depuis la Riviere de Ste Marie julqu’à la Baie de 
Chibouélou, on compte 2(5 à 27 lieues. La Côte en; 

(30) Suivant les observations de M. de Chabert, citées ci-devant 


cet endroit forme une eipece d’enfoncement tout femé 
& bordé de petites Iftes, que l’on appelle la Baie de 
toutes les Ides. 

La Baie de Chibouétou eft le plus beau Port de 
l’Acadie; le Cap Saint Cendre, qui fait l’entrée du 
côté de l’Oueft , eft fitué par les 44 dégrés 32 minu- 
tes de Latitude (31). Du Cap S. Cendre ju (qu’au fond 
de la Baie on compte près de 5 lieues , & de ce fond 
ju/qu a celui de la Baie des .Mines , il n’y a pas plus 
de 10 lieues. Environ au milieu delà Baie de Chi- 
bouélou, (ur la Cote Occidentale , les Anglois ont 
bâti en 1749 une Ville, qu’ils ont nommée Halifax, 
vis-à-vis de l’autre côté du Port celle de Darmoutk 
en 1750 , & tout au fond le Fort de Sackeville (32). 
Auprès du Havre de Chibou&ou une lieue à l’Eft , il 
y a une petite Baie qu’on appelle Moufcoudabouet , 
dans laquelle ils ont fait en 1754 un Etabliftement , 
qu’ils nomment Laurence Town. A l’Oueft de Chi- 
tfeouélou environ 4 lieues, on trouve la Baie Ste Mar- 
guerite, enfuite Mirligueche, petite Baie au fond de la- 
quelle les Anglois en 17^2 bâtirent la Ville de Lu- 
nebourg & la peuplèrent prefque toute d’Allemands* 

Le Port de la Heve eft à une lieue à l’Oueft de ce- 
lui de Mirligueche , il eft bon Sc commode : les Fran- 
çois y avoient un Etabliftement, Sc un Fort dont les 
veftiges fubfiftent encore. Du Port de la Heve au Cap 
Negre , il y a au moins 25 lieues , Sc la Côte court au 
îSud-Oueft , ce qui eft extrêmement different de ce 

(31) Obfervée par M. de Chabert dans le teins que l’Efcadre dü Duc 
d’Euville étoit dans ce Port. 

(j a) Tous ces Etabliflfemens font tirés de papiers Anglois dont nous ne 
lonnnes pas garants. 



dirent les maîtres , & le Traité d’Utrecht leur en aftu- 
ra la poftelïion , ainfi que de l’Acadie. 

Voilà en abrégé l’Hiftoire de l’EtablilTement de 
l’Acadie 8c Tes révolutions : voyons à préfent l’état de 
cette Province. 


Le Cap Canceau eft la Pointe la plus Orientale de 
l’Acadie ; je l’ai placé par 47 ( 30) degrés 20 minu- 
tes de Latitude , 8c par 6 3 dégrés 1 y minutes de Lon- 


gitude. Le Port de ce nom eft formé par plulieurs pe- 
tites Ifles & Rochers qui l’entourent ; il ne peut tenir 
que peu de Vaifteaux. Nous y avons eu un Fort bâti 
fur une Pointe de la grande Ille , dont il ne refte au-; 


jourd’hui que quelques ruines. 


Un peu au Nord du Port Canceau, on trouve la 
Baie de Chedabouétou , grande 8c belle au fond de 
laquelle nous avions , en 1 690 , un allez bon Fort , un 


Bourg auprès, & beaucoup d’Habitans , qui furent 
tranfportés à Galpé après là prile par les Anglois , qui 


en changèrent le nomlur leurs Cartes & lui donnèrent 
celui de Havre de Milfort. 

A l’Oueft de Canceau 1 5 à 16 lieues , on trouve la 
Riviere Ste Marie , qui fe décharge dans une petite 
Baie que les Anglois ont nommée Havre de Franklin: 
cette Riviere, dont ils n’ont pas changé le nom, fort 
• d’un petit Lac ; entre ces deux endroits il y a Tor- 
; bay, Martingo , 8c Mocodome, lieux qui ne font 
point habités. 

Depuis la Riviere de Ste Marie jufqu’à la Baie de 
Chibouélou , on compte 2(5 à 27 lieues. La Côte en: 

(30) Suivant le? obfervations 4 e M. de Chabert, citées ci-devant 



cet endroit forme une elpece d’enfoncement tout femé 
& bordé de petites Mes, que l’on appelle la Baie de 
toutes les Ifles. 

La Baie de Chibouélou eft le plus beau Port de 
^Acadie; I e Cap Saint Cendre, qui fait l’entrée du 
côté de l’Oueft , eft fi tué par les 44 dégrés 32 minu- 
tes de Latitude (31). Du Cap S. Cendre ju (qu’au fond 
de la Baie on'compte près de 5 lieues , & de ce fond 
jufqu’à celui de la Baie des Mines , il n’y a pas plus 
de 10 lieues. Environ au milieu de la Baie de Chi- 
bouélou , fur la Côte Occidentale , les Anglois ont 
bâti en 1749 une Ville , qu’ils ont nommée Halifax, 
vis-à-vis de l’autre côté du Port celle de Darmoutk 
en 1750 , & tout au fond le Fort de Sackeville (32). 
Auprès du Havre de Chibouétou une lieue à l’Eft , il 
y a une petite Baie qu’on appelle Moulcoudabouet , 
dans laquelle ils ont fait en 1754 un EtabliiTement , 
qu’ils nomment Laurence Town. A l’Oueft de Chi- 
ffeouélou environ 4 lieues, on trouve la Baie Ste Mar- 
guerite, enfuite Mirliguecbe, petite Baie au fond de la- 
quelle les Anglois en 17^2 bâtirent la Ville de Lu- 
nebourg & la peuplèrent prefque toute d’Allemandsw 

Le Port de la Heve eft à une lieue à l’Oueft de ce- 
lui de Mirliguecbe , il eft bon & commode : les Fran- 
çois y avoient un EtabliiTement , & un Fort dont les 
veftiges fubfiftent encore. Du Port de la Heve au Cap 
Negre , il y a au moins 2 5 lieues , & la Côte court au 
îSud-Oueft , ce qui eft extrêmement différent de ce 

(j 0 Obfervée par M. de Chabert dans le teins que l’Efcadre du Duc 
«TEuville étoit dans ce Port. 

(3 2) Tous ces EtablijTemens font tirés de papiers Anglois dont nous ne 
Ibinmes pas garants. 
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Pour entrer dans la Baie des Mines , on traverfe 
une très grande Baie qui a porté de tout tems le nom 
d^Baie Françoife , mais que les Ang lots voudro enc 
depuis quelques années changer fur leurs Cartes 

celui de Baie de Fundy ou d’Argal. 

Le fond de cette Baie eft termine par un Ifthme 
de s lieues de large , qui la fépare du Golfe de Saint 
Laurent : on appelle cet endroit Chigmtouou Beau- 
baflïn Les François y font établis depuis très iong- 
tems ,* & ils y ont le Fort de Beaufëjour. Le terrent 
de cet Ifthme & des environs eft bon & arrofe de p u 
fieurs petites Rivières & RuilTeaux , dont les uns fe 
déchargent dans Beaubaflin , & les autres dans la Baie 
Verte ; la principale eft celle de Ste Marguerite qui 
pafte à peu de diftance du Fort de Beaufejour. De 
l’autre côté de cette Riviere , prefque vis-à-vis notre 
Fort , les Anglois ont élevé à-peu-près dans le meme 
tems un petit Fort, qu’ils nomment Fort Saint Lau- 

On a vu ci-devant que les François en s’établiiïant 
dans l’Acadie n’avoient pas négligé de s’établir dans 
le refte de la Prefqu’ifle & dans (34) le. Continent 
voifin : cette Côte qui borde la Baie Françoife au Nord 
& fait partie du Canada , a été nommée Côte des Et- 
chemins : elle s’étend depuis Beaubalfin jufqu à la Ri- 
vière de Sagadahok , l’efpace d’environ 1 30 lieues 
dont nous allons donner une Delcription abregee. 

Après Beaubaftin, enluivantla Cote du Continent, 
le long delà Baie Françoife, on trouve la Riviere 

(54) En 1604 , Etabliflement de M. de Monts à la Riviere Sainte 
Croix: en 1613, EtablUTement à la Riviere de Pentagoet, & Fort Saint 
Sauveur. 

v ' Tintamare 
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Tintamare , lùr laquelle eft une Bourgade du même 
nom j à quelques lieues à l’Oueft , il y a trois Rivières, 
qu’on appelle Memeramicouque , Pecoudiac 8c Chi- 
doupÿ, toutes les trois habitées de François & de 
Sauvages. De-là jufqu’à la Riviere S. Jean , on compte 
environ 10 lieues. 

La Riviere S. Jean eft confidérable 8c vient de fort 
loin , prenant les fources dans deux branches , l’une 
venant du Nord , 8c l’autre de l’Oueft , toùtes deux 
fort proches de la Côte Méridionale du Fleuve Saint 
Laurent ; ainfi remontant cette Riviere 8c faifant quel- 
ques portages , on peut le rendre à Quebek en peu 
de tems, n’y ayant gueres plus de ioo lieues par 
Cette route , au lieu que le tour qu’on feroit par mer 
feroit plus de 400 lieues ; l’entrée de cette Riviere 
eft difficile, cependant des Frégates peuvent y en- 
trer. Sur la Pointe Occidentale il y a un petit Fort , 
nommé Fort la Tour, où le Gouverneur du Canada 
met une Garnifon : en remontant cette Rivière, on 
trouve à droite 8c à gauche plufieurs Habitations , 
tant de Sauvages que de François , lavoir Neripice , 
Ramatou , Ste Anne , HManchouaque , Gemefic, Me- 
doétec &c. Le Pays eft affiez beau , le commerce qui 
s’y fait eft en pelleteries. 

De la Riviere Saint Jean à celle de Kinibeky , on 
compte 3 5 lieues au moins ; dans cet efpace on trouve 
l’Ifle 8c la Riviere de Menagoniche tout auprès de la 
Riviere S. Jean , enfuite celle de Mechafcor , l’Ille du 
grand Menane , la Riviere Ste Croix , & celle de Pel- 
comadiéj auparavant Riviere des Etchemins y dont le 
nom lauvage étoit Peskaiamioukkanti , les Monts de- 
ferts, 8c la Riviere de Pentagoet, que les Anglois 
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nomment aujourdhui Penoblcot, cette Riviere efl ap- 
pellée dans les plus anciennes Relations Norimbe- 
gue ; ce fut à l’embouchure de cette Riviere , que les 
François formèrent un Etabliffement & bâtirent un 
Fort en 1 61 3 , qu’ils appellerent S. Sauveur : on y éta- 
blit par la fuite des Millions , qui nous attachèrent les 
Sauvages de ces Cantons. 

L’embouchure de la Riviere de Pentagoet eft gran- 
de , & forme une Baie , à l’entrée de laquelle il y a 
plulieurs petites Ides, à l’abri defquelles de petits 
Bâtimens peuvent mouiller. Le terrein des environs 
pâlie pour alfez bon ; il y a quelques Ours , quelques 
Orignaux , qu’on nomme en Europe Elans , des Cad- 
tors , peu de Loutres, des Lievres, des Perdrix, des 
Outardes & autre pareil gibier à foifon. Autour des 
petites Ifles qui font à l’entrée , on pêche quantité de 
Maqueraux. Les Anglois occupent aujourd’hui cette 
Riviere ; ils ont un Etablidement à fon embouchu- 
re, vis-à-vis l’endroit où étoitle Fort François, Sc 
leurs Cartes en marquent un autre à 14 ou iy lieues 
plus haut entre deux calcades ou chûtes. 

A trois lieues à l’Oueft de la Riviere de Pentagoet, 
on trouve la petite Riviere de S. Georges, qui n’eft 
remarquable que parceque les limites , entre la N. 
Angleterre & cecte Côte Méridionale du Canada y 
furent fixées en 1710 par M. de Villieu, de la part 
du Roi de France, & par M. de Soudric , de la part 
de Sa Majefté Britannique. 


Le Fleuve Saint Laurent. 



a vu ci-devant la découverte 


des Parties Orien- 
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talcs du Canada 8 c du Golfe de Saint Laurent , mais 
fans pénétrer dans le Fleuve. Ce fut Jacques Cartier 
de Saint Malo qui y entra en l'année ijj’q, après 
avoir viflté fille de Terre neuve , parcouru le Golfe 
& les mêmes Pays dont Verezani avoit pris polfef- 
fîon, dix ans auparavant, au nom du Roi de France. 

Le Fleuve Saint Laurent eft un des plus grands 8 c 
des plus beaux que nous connoiflîons , 8 c dans lequel 
les Vailfeaux de guerre remontent le plus avant; car 
de fon embouchure jufqu’au Port de Quebek , on 
compte plus de 120 lieues communes de France, 8 c 
depuis Quebek jufqu’au lac Ontario , d’où ce Fleuve 
fort, on compte au moins ioo lieues. 

L’embouchure de cette Riviere ell partagée en 
deux par une Iile , de près de 48 lieues de long fur 
îo dans fon plus large, que Jacques Cartier nomma 
en 1534? l’Hle de P Aftomption ; mais celui d’Anti- 
cofti a prévalu , tiré vraisemblablement de celui de 
Naticotec que les Sauvages lui donnoient ; de forte 
qu'il y a deux Palfes pour entrer dans le Fleuve , 
l’une au Nord de fille , 8 c l’autre au Sud : celle du 
Nord n’eft gueres fréquentée que dans le Cabotage , 
quoique bonne 8 c fure , mais plus étroite que l’entrée 
du Sud qui a 15 à 1 6 lieues au moins de largeur. 

Cette Ifle n’eft point habitée , mais on y va tous 
les hivers faire la chafle pour les peaux d’Ours 8 c 
Martres ; elle eft boifée , mais on n’y trouve gue- 
res que des Sapins 8 c très peu de Bouleau ; le ter- 
rein en eft ftérile 8 c rempli de Roches , il n’y a pas 
même de Port ni de Havre où un Bâtiment puilfe 
être en fureté. 

Le Cap des Rofiers eft la Pointe la plus Sud qui 
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fait l’entrée du Fleuve , il ell fitué par les 48 ( 3 ? ) 
degrés 54 minutes de Latitude , &par les 66 dégres 
de Longitude Occidentale. 

A lieues du Cap des Rofiers , en remontant le 
Fleuve , le long de la Cote du Sud , on trouve les 
Monts Louis d’où fortent trois Rivières qui portent 
ce nom : le Fleuve a en cet endroit 18 lieues de lar- 
ge. Il y a quelques habitans aux Monts Louis le long 
de la Côte & des Rivières. 

Derrière les Monts Louis on voit les Monts No- 
tre-Dame , plus avant dans les terres , & beaucoup 
plus élevés. 

De l’autre côté du Fleuve , prefque vis-à-vis , il y 
a la Baie des fept Ifles , la Riviere Moify , Sc quel- 
ques autres peu confidérables. 

Depuis les Monts Louis jufqu’à Pille Saint Barna- 
be , il y a environ 40 lieues : la Côte entre deux n’a 
rien de remarquable que quelques Rivières qui s’y 
déchargent : il n’y a ni au Nord ni au Sud aucun en- 
droit qui mérite le nom de Ports , il y a feulement 
quelques mouillages ; les principaux de la Côte du 
Nord font le Caouy , la Riviere de iaPentecofte , ou 
Riviere Sainte Marguerite i’Ance de la Trinité , le 
Havre Saint Nicolas , dans lequel Cartier entra Sc 
planta un poteau aux Armes du Roi ; c’eft ie feul 
endroit qui a confervé le nom que lui donna ce Na- 
vigateur , Sc le changement des autres rend aujour- 
d’hui là relation très obfcure. A environ 6 lieues au- 
delfous de Saint Barnabe, il y a la Riviere de Mitis, 
par laquelle on peut fe rendre à la Riviere Saint Jean ; 

(3 5) Voyez le Mémoire que j'ai publié en 1754 fur la Carte réduit^ 
du Golphe de Saint-Laurent. 
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cet endroit eft propre à faire un étâblilTement, U y a 
même eu autrefois des habitans. 

LTfte Saint Barnabe eft très petite & fort près de 
la Côte , vis-à-vis d’une petite Riviere, fur les bords* 
de laquelle eft une habitation qu’on appelle Rimouf- 
ki ou Saint Barnabe , nom de la Paroifte ; un peu plus 
haut lifte du Bic & une petite Riviere vis-à-vis : à y 
lieues de l’Ifte du Bic , on trouve la Riviere des trois 
Piftoles ; avec une habitation nommée Rioux , ou 
Orio , cette Riviere fort de deux petits Lacs qui 
font proches la Branche du Nord de la Riviere Saint 
Jean. A io lieues de l’Ifte du Bic, on trouve la Ri- 
viere des Vafes , devant laquelle eft l’Ifte Verte : cet 
endroit eft habité , & les Millionnaires de Saint Bar- 
nabé deftervent les trois Piftoles 8c la Riviere des 
Vafes. 


On trouve enfuite la Riviere du Loup , 8c 4 lieues 
plus loin les Kamouraskas ; il y a une Paroifte en cet 
endroit. De Kamouraska jufques devant Quebek il y 
a près d’une trentaine de lieues : tout cet elpace eft 
rempli de Villages 8c de Paroiftes très près les unes 
des autres , lavoir la Riviere Ouel , Sainte Anne , 
Saint Roch , Port-Joly proche la Riviere au Saumon , 
Bellanger , Saint Ignace, Saint Thomas , Saint Pier- 
re , Saint François ; ces trois dernieres for la Riviere 
du Sud , dont les fources font très près de la bran- 
che de l’Oueft de la Riviere Saint Jean ; enfoite Bel- 
îechafle, laDurantaye, Saint Michel, Beaumont 8c 
Saint Jofeph. 

LTfte d’Orléans eft au-deftcms de Quebek ; elle fut 
nommée d’abord l’Ifte de Bacchus : elle a 7 lieues de 
long for 2 de large ; le tcrrein en eft fort bon &bieix 


cultivé , il produit de bon Froment 8c de bons Fruits ; 
lllle eft divifée en cinq Paroiiîes , favoir du côte 
du Nord , Saint Pierre , la Sainte Famille ; du côté 
du Sud, Saint François, Saint Jean , 8c Saint Paul, 
aujourd’hui Saint Laurent. 

Fa Ville de Quebek ( 36 ) eft la Capitale de tou- 
te la nouvelle France , 8c la demeure du Gouver- 
neur Général. Ce fut Samuel Champlain qui la fon- 
da en 1608. Elle eft fituée fur la Rive Septentrionale 
du Fleuve , ayant au-devant d’elle un fort beau Baflîn 
d’une demi-lieue de large fur plus d’une lieue de lon- 
gueur , où les Vaifteaux mouillent en fûreté : elle eft 
bâtie fur une Pointe qui avance dans le Fleuve , en- 
tre le Cap au Diamant , 8c la petite Riviere de Saint 
Charles; le terrein en eft inégal, diftingué en haute 
8c baffe Ville , le côté du Fleuve eft défendu par 
plufieurs bonnes Batteries , 8c par le Fort Saint Louis ; 
le côté de la terre eft aufti fortifié. Il y a un Evêché 
qui releve direélement du Saint Siège , 8c c’eft le 
feul que nous ayons dans toute la nouvelle France ; 
un Confeil Supérieur 8c un Intendant. Les principaux 
Bâtimens font la Cathédrale 8c le Séminaire qui y eft 
joint , le Palais Epifcopal, l’Intendance , le Gouver- 
nement , l’Hôtel-Dieu , les Urfulines , les Recolets, 
& le College des Jéfuites. Cette Ville, bâtie en 1608, 
n’étoit pas encore en état de défenfe en 1629 , lorfi- 

(3 6 ) J’ai placé Quebek par 46 degrés 48 minutes de latitude, & par 
les 71 dégrés 3 8 minutes de longitude Occidentale du Méridien de Paris , 
fuivant les obfervàtions qui y ont été faites en 1754, par M. de Lolbi- 
niere , Officier des Troupes du Canada, fort verfé dans l’Aftronomie. 
L’obfervation faite par M. Deshayes , & rapportée dans la Connoiffance 
des tems de 1701? , ne fait cette longitude que de 71 dégrés 1 5 minutes , 
& fa latitude 4 6 dégrés 5 5 minutes •, & dans celle calculée pour Tannée 
1756 , cette longitude eft de 71 dégrés 1 3 minutes. 



que les Anglois s’en rendirent maîtres ; mais ils la 
relouèrent 01.1632'., par le Traité de Saint Ger- 
mam , voyant les préparatifs quon faifoit pour les 
en ch aller. En 1690 , les Anglois vinrent avec des 
forces confidérables attaquer Quebek : cette entre- 
priie ne leur fut pas favorable ; ils furent obligés d’en 
lever le Siégé avec beaucoup de perte. 

'^ ,a r ^ ( ^ e Septentrionale du Fleuve Saint Laurent , 
oppoleea celle dont nous venons de donner la def- 
cnption , a plufieurs endroits remarquables. Le plus 
près de Quebek c’efl Beauport, enfuite Charlebourg 
& les deux Lorettes ; à un quart de lieue de Beauport 
on trouve le Sault de Montmorency, qui forme une 
belle nape d’eau ou Cafcade d’environ 80 pieds de 
large , fur cent de haut. Les autres lieux , en dépen- 
dant , font l’Ange gardien , Château Richer , Sainte' 
Anne, Saint Joachim , la petite Rivîere, le Gouffre, 
les Eboulemens , la Malbaye , 8 c le Saguenay. 

Le Saguenay efl une grande Riviere .où les Vaif- 
leaux peuvent entrer &la remonter plus de 2 y lieues. 
Le Port de Tadouiîac efl: fur la droite en entrant; 
prefque tous les Géographes y ont placé une Ville 
qui n’a point exillé , il n’y a jamais eu qu’une maifon 
Françoife , 8 c quelques cabanes de Sauvages qu’on 
bâtilfoit pour le tems de la Traite : c etoit une efpece 
de Foire ou de rendez- vous où les Nations du Nord 
8 c de l’Eft venoient pour commercer avec les Fran- 
çois, qui^ s y rendoient aulîî dès que la Navigation du 
Fleuve etoit libre : les Millionnaires ne manquoient 
pas de s y joindre pour mettre à profit le tems que 
les Sauvages 1 y reftoicnt. A 

£n remontant le Saguenay , on trouve la Mifïïon 
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de Checoutîmi , plus haut Matabetchouan & ^ 
bords du Lac Saint Jean , ou nous avo 
bliffement & une Miffion. Tout le Pays - N-d | 
auNord Eft, eft couvert de Lacs & de Riviere iy 7 ), 
peuplé de différentes Nations Sauvages , dont les 
principales font les Checoutrmiens , les 
tuiens les Nekoubaniiles , les grands & les petits 
Sffins : les Papinachois , & plufieurs autres 

n0 Les fO grandsM^ffins habitent autour de trois Lacs 
qui communiquent les uns dans les autres . le p us 
grand s’appelle le Lac des Miftaflîns , le fécond 
Lac du Pere Albanel , & le plus petit , le Lac Dau- 
phin ; nous avons des Milfions & des habitations fur 

Revenons maintenant à Quebek , & remontons le 
Fleuve Saint Laurent jufqu’au Lac Ontario, Naviga- 
tion qu’on fait partie en Bateaux plats , & qui n a pas 
moins de difficulté que celle de Quebek a la Mer. 

De Quebek à la Ville des trois Rivières , on comp- 
te environ 2 5 lieues , dans cet intervalle les bords du 
Fleuve font habités , la pointe la plus confiderable eit 
la pointe aux Trembles, bien établie. Les Rivières qui 

( J7 ) La pedtefTe du point de ma Carte , ne m’a pas pemis.de marquer 
tous les Lacs & Rivières dont on a connoiflance aujourd hui dans cette 
n.i S doit à un Millionnaire qui en a drefle, en 173 1 , une Carte 



nôt J’en ai fait ufage dès i 7 44 dans ma Charte ae ia partie Orientale du 
Canada , & les Géo|raphes qui ont travaillé apres moi en ont fans doute 
eu aùiïi communication 3 mais je ne puis mempecher de remarquer 
qu’un de nos plus habiles n’a pas donné le gisement des grands Lacs des 
Miftaffins avec exaétimde , en les faifant courir Eft & Oueft , au lieu 
que dans la Carte que je viens de citer, fur laquelle il y a beaucoup de 
Remarques géographiques de la main de 1 Auteur , il eft dit pontiv eurent 
lù Lac Dauphin & les deux autres courent Nord franc* 
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fe déchargent dans le Fleuve Font du côté du Nord , 
la Riviere du Cap-Rouge , qu’on nomme Carrouge , 
la Riviere aux Roches, la Riviere à Jacques Cartier , 
qu’on appelle aulîi Riviere Sainte-Croix , celle de 
Port neuf, la Riviere aux Demoifelles , celle de Ba- 
tifcam fur laquelle effc la Paroifle de Sainte Geneviè- 
ve , enfuite les Habitations de Champlain 3c du Cap 
de la Madeleine; du côté du Sud , la Riviere de la 
Ghaudiere , vis-à-vis Sillery , remarquable par une 
Çafcade qui efl: à 2 lieues de fon Embouchure. 

La Ville des trois Rivières , efl: placée fur la Côte 
Septentrionale du Fleuve , qui a plus de demi-lieue 
de large en cet endroit : un peu au-deffous 3c du 
même côté que la Ville , le Fleuve reçoit une Rivie- 
re, qui, avant que de confondre les eaux avec le 
Fleuve , en reçoit en même teins deux autres, l’une à 
fa. droite , 3c l’autre à fa gauche , 3c c’eft ce qui a 
fait donner le nom des Trois Rivières à la Ville , auf- 
fi-bien qu’à la Riviere , qui prend fa fource à plus de 
25 lieues au Nord , dans un petit Lac qu’on appelle 
Saint Thomas. Il y a des Mines de Fer , 3c de belles 
Forges fur la principale de ces Rivières : ces Forges 
font à trois lieues de la Ville , 3c fourniifent de très 
bon Fer. Cette Ville efl: lîtuée affez agréablement : 
il y a un Gouverneur , un Etat Major , une Juftice 
Royale : il y a, outre la Paroiffe, un Couvent de Re-* 
colets,& des Religieufes Urfulines qui deffervent 
l’Hôpital. 

Au-defliis de la Ville des Trois Rivières , le Fleu- 
ve s’élargit beaucoup, 3c forme le Lac Saint Pierre , 
lequel a environ 3 lieues de large fur 7 de long , 3c 
dans lequel plufieurs Rivières fe déchargent à droite 
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& à gauche, ce Lac eft fort poifïbïieux. 

Le haut du Lac eft rempli d’une quantité d Ifles de 
différentes grandeurs , connues fous le nom des Ifles 
de Richelieu , dont la principale eft i’Ifte du Pas , 
qui eft habitée, l’Ifle Saint Ignace , & l’Ifte du Cas- 
tor , les autres font extrêmement petites : au-deftous 
de ces Ifles , à la Côte du Sud , on trouve la Riviere 
Saint François , dont les fources font voifines de quel- 
ques Rivières qui tombent , ou à la Côte des Etche- 
mins , ou à la nouvelle Angleterre , comme on le 
peut voir à i’infpeélion de la Carte. L’embouchure 
de cette Riviere Saint-François eft remplie de petites 
Ifles où nous avons des Habitations. 

Proche les Ifles de Richelieu , du côté du Sud du 
Fleuve , on trouve la Riviere de Richelieu , ou la Ri- 
viere de Sorelle qui court Nord & Sud , environ 
2C lieues : il y avoit à fon embouchure le Fort de Ri- 
chelieu, bâti en l’année 1642 ; à 5 ou 6 lieues plus 
haut , le Fort de i’Affomption , enfuite le Fort Saint 
Louis. Ces Forts ont été détruits , & l’on a bâti à la 
place du dernier, le Fort de Chambiy , & à 2 lieues, 
au-deffus le Fort Saint Jean; fur la Rive oppofée il 
y avoit encore le Fort Sainte Therèfe , qui a été aban- 
donné. 

Le Lac Champlain peut avoir 15 à 1 6 lieues de 
long fur 2 ou 3 de large , il eft femé d’Iftes , & fos 
bords font très bien habités; vers le fond il y ale 
Fort S. Frederik , bâti fur une Pointe appellée parles 
François Pointe de la Chevelure , & que les Anglois 
ont traduit Crown Pointe ; ce Fort défend l’entrée 
du Lac du côté de la Nouvelle Angleterre , 8 c de la 
Acuvelle York ; le Terrein des deux côtés du Lac eff 
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très bon: on voit des Prairies à droite &à gauche, 
arrofées de petites Rivières qui les fertilifent, & plus 
loin, deux chaînes de Montagnes qui femblent les 
enfermer. On y trouve un peu de Cryftal de Roche. 

Au fortir du Lac Champlain on pa (Te un Rapide , 
au-delà duquel on entre dans le Lac du Saint Sacre- 
ment , qui a au moins ÿ à 6 lieues de long. Les An- 
glois l’appellent aujourd’hui le Lac Georges. 

Du haut du Lac Saint Pierre , jufqu’à la Ville de 
Montréal, on compte 17 à 18 lieues. Dans cet es- 
pace , le Fleuve elt couvert d’un nombre prodigieux 
d’Ifles bien boifées , qui forment des Canaux dont 
l’alpedt eft fi charmant , qu’on feroit tenté de croire 
que l’Art y a autant de part que la Nature. Quelques- 
unes de ces Ifiesfont habitées ; la plus grande s’appel- 
le Sainte Therèfe , elle a au moins une lieue 8 c demie 
de longueur , les autres font très petites. 

Les deux côtés du Fleuve font garnis d’Habita- 
tions, parmi lefquelies il y a plufieurs endroits remar- 
quables, comme la Valterie , Saint Sulpfce, Repenti- 
gny, 8 c iaChainaye du côté du Nord , Saintour Con- 
trecœur, Vercheres, Cap S. Michel, CapVarennes, 
Boucherville, Tremblay &Longueil, du côté du Sud. 

La Ville de Montreal (38) eft placée fir la Côte 
Méridionale d’une Ille qui a 1 1 à 12 lieues de long fiir 
4 dans là plus grande largeur , au pied d’une Mon- 

(38) La latitude de la Ville de Montréal, eft de 45 degrés 4 5 minutes, 
obfervée par lePere Bonnecamp , Jéfuite Mathématicien : prefque toutes 
les Cartes la marquent 15 à zo minutes de dégré trop Nord, ma Carte 
de 1744 a ce défaut. A l’égard de la longitude, comme il n’y a pas d’ob- 
fervauons aftronomiques pour la déterminer immédiatement, je lai af- 
fujettie fur celle de Quebek , en réduifant en dégrés les routes & les dif- 
, tances que l’on a eftimées entre ces deux Villes. 


taene qui a donné fon nom ( 39 ) d’abord à Wfle, Sc 
enfuite à la Ville : elle a été fondée en 1 •> Sc nom- 
mée Viliemarie, mais l’autre nom a prévalu. Mei- 
lleurs du Séminaire de Saint Sulpice l'ont Seigneur-, 
de la Ville Sc de l’Ifle , mais la Juftice eft au Roi. La 
Ville eft fur le bord du Fleuve , partagée en haute Sc 
bafle ; il y a un Gouverneur Sc un Etat Major : outre 
la Paroiife , il y a un Séminaire des Recolets , des Je- 
fuites , des Filles de la Congrégation , Sc un Hôtel- 
Dieu: il y a quelques Bourgs Sc plufieurs Paroilfes 
répandues dans les difterens Cantons de 1 llle avec 
quelques petits Forts. 

Au Nord de Pille de Montreal , il y aune Ifte de 7 
lieues de long fur 2 de large , dont elle n’eft leparée 
que par un Canal, qu’on appelle laRiviere des Prairies, 
vers le milieu duquel il y a un Rapide qu’on appelle 
le Sault au Recolet , à eaufe d’un Religieux de cet 
Ordre qui s’y eft noyé. Cette llle fut nommée d’abord 
Plfle de Montmagny, du nom d’un Gouverneur Gé- 
néral du Canada ; ayant été concédée aux Jefuites , 
ils i’appellerent l’Ifle Jefus ; elle a confervé ce nom , 
mais elle a palfé entre les mains de MePiieurs du Sé- 
minaire de Quebek, qui y ont mis des Habitans. 

Derrière l’Ille de Jefus, c’eft-à-dire au Nord, il y 
un troifieme bras du Fleuve qui eft femé d’un nom- 
bre de petites Ifles,fi prodigieux qu’il y a prefqu’autant 
de terre que d’eau , elles font toutes bien boifées : 

(39) Ce fut Jacques Cartier qui , en x 5^ 3 5 , donna ce nom a la Mon- 
tagne auprès de laquelle étoit fituée la Bourgade fauvage d'Hohelaga . Le 
Cnef de cette Nation étant venu trouver Cartier à la Riviere Sainte 
Croix, au-defliis de Quebek, où il formoit un EtablifTement , le con- 
duiüt à llfle Montreal , où ces Sauvages étoiem établis. 
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te Canal s’appelle les Mille-Ifles, ou la Rivîerre Saint 
Jean. 

A la tête de llfle Jefus , il y a Yljle Binard , ou l’Ifle 
du Major, un peu plus haut, vers le Sud , on trouve 
Yljle Perrot. 

Vis-à-vis llfle Perrot , du coté du Nord , le Fleu- 
ve s’élargit, & forme ce qu’on appelle le Lac des 
deux Montagnes , dans lequel fe décharge la Riviere 
des Outaouais qui eft confidérable , & par le moyen 
de laquelle on peut communiquer alfez prompte- 
ment avec le Lac Huron. 

AuSud de l’Ifle Perrot, il y a un autre élargiflement 
du Fleuve Saint Laurent , qu’on appelle le Lac Saint 
Louis. 

Sur la Côte Méridionale du Fleuve, vis-à-vis rifle 
de Montreal , il y a un Village confidérable de Sau- 
vages Chrétiens qu’on appelle le Sault Saint Louis, 
enfui te la Prairie de la Magdeleine , 8 c quelques au- 
tres Habitations. 

Du Lac Saint Louis jufquà Cataracouy , à l’entrée 
du Lac Ontario , on compte cinquante lieues ; cet- 
te partie du Fleuve n’efl: pas à- beaucoup près auflî ha- 
bitée que les précédentes. On trouve d’abord les Caf- 
cades , enfixite le Buiflon , qui font des chûtes d’eau 
ou fatïlts , qu’on évite en faifànt un portage peu 
confidérable. 

Au-deiTus du Sault du Buiflon le Fleuve a un grand 
quart de lieue de large , 8c les Terres des deux côtés 
font excellentes,aufli y a-t-il quelques Habitations;en- 
fuite on trouve le Rapide des Cedres & celui du Coteau 
du Lac: au-dellus du Coteau du Lac, commence le 
Lac S. François, qui a 7 lieues de long fur 2 à 3 dans fa 






plus grande largeur : au haut de ce Lac , le Fleuve eft 
couvert d’une grande quantité de petites Mes, ce qui 
fait aopeller cet endroit les Chenaux du Lac. 11 laut 
aprèscela franchir plufieurs Rapides dont le plus long, 
qui a près de demi-lieue, fe nomme le long Sault: a lept 
lieues au-deifus on trouve le Rapide plat, & 7 lieues 
plus loin la Galette ; un peu au-delfus de cet endroit, 
du côté oppofé , il y a la Riviere de la Présentation, 

^ pgiitree ôg laquelle 1 on a bâti un Fort & établi une 
Million de Sauvages. De-là jufqu’au Lac Ontario il y 
a peu d’établiflement , lifte de Toniata eft à 6 lieues 
au-de lïus de la Galette : de-la a Cataracouy , on comp- 
te r 3 lieues; dans cet intervalle il y a un endroit qu on 
appelle les Mille - Mes , c’eft un Archipel fi nom- 
breux , au travers duquel onpafle, qu’un Voyageur 
digne de foi ne craint point de dire qu’il y en a plus 
de cinq cens. Quand on eft forti de-là , il n’y a plus 
qu’une lieue à faire pour gagner Cataracouy. 

Le Fort de Cataracouy ( 40 ) , autrement de Fron- 
tenac , eft fitué à l’entrée du Lac Ontario fur la Ri- 
ve droite, en remontant le Fleuve Saint Laurent: il 
fut ccnftruit en 1671 par Monfieur de Frontenac qui 
lui donna fon nom : en 1677, le Roi donna la Sei- 

(40) J’ai place ce Fort par la Latitude de 44 degrés 1 7 minutes 48 fé- 
condés , fuivant les obfervations aftronomiques qui y ont été faites par 
le R. P. Bonnecamp , Jéfuite Mathématicien : à l’égard de la longitude 
on ne la peut conclure que furl’eftime des diftances depuis Quebeîc , n y 
ayant point eu d’ obfervations aftronomiques pour la fixer. Je la fais dans 
ma nouvelle Carte de 78 dégrés 10 à ix minutes : dans ma Carte de la 
Partie orientale du Canada , publiée en 1744, je Pavois faite de 7 6 dé- 
grés 30 minutes, c’eft-à-dire 1 dégré 40 minutes plus Orientale , ce qui 
a été fuivi par le fieur Robert dans fa Carte du Canada de 1 75 3 *, mais je 
crois qu’il la faut réformer aujourd’hui , pareeque fi l’on fuivoit mon an- 
cienne détermination , l’efpace entre la Côte de la Nouvelle Angleterre 
de le Lac Ontario , deviendroit trop relfenrée *, la Carte Angloife du fieur 



gneurîe de Cataracouy, & le Gouvernement du Fort 
à Monfieur de la Salle , à condition qu’il le bâtiroit 
de pierres , ce qui fut exécuté en mil fix cent foixan- 
te dix-huit. 

Ce Fort eft placé à l’embouchure d’une petite Ri- 
vière qui n’a gueres plus de cinq quarts de lieue , elle 
court au N. E. Vis-à-vis, dans le milieu du Fleuve, il y 
a une Ifle fort jolie , qui s’appellel’Ifle aux Cochons, 
à caufe qu’on y avoit mis de ces- Animaux qui ont 
beaucoup multiplié ; un peu plus bas , il y a l’Ifle aux 
Cerfs , & i’Ifle aux Cedres : derrière le Fort il y a 
un Marais où on trouve beaucoup d’Oifeaux Aqua- 
tiques , ce qui fait un amufement & une douceur pour 
la Garnifon. 

Partie Occidentale de la Nouvelle France r 

Contenant les Lacs & Pays voifms. 

L E Lac Ontario a été connu des François peu 
après leur entrée dans le Fleuve Saint Laurent en 
1535 ; on lui donna le nom de Frontenac, lorfque 
Louis de Buade , Comte de Frontenac vint en 1671 


Mitchell que j’ai déjà citée, appuie mes conjectures, puifqu’il place le 
Fort de Cataracouy 75 dégrés 50 minutes à l’Occident de Londres , ce 
qui revient au 78 dégrés 1 5 minutes du Méridien de Paris : on doit avoir 
d’autant plus de confiance dans cette partie de la Carte Angloife, que tou- 
tes les diftances depuis Bafton julqu’au Lac Ontario , y font marquées en 
mille , & de proche en proche dans toute la Nouvelle Angleterre & dans 
la Nouvelle York. Cet accord avec mes différentes cotmûnaifons , fert 
de preuves réciproques & à mes opérations , 8 c à celles fur lefquelles la 
Carte Angloife a été fixée, avec d’autant plus de certitude que le tout eft 
lié avec Bafton , ou il y a une obfervation aftronomique dont on cou— 
noît Fexa&itude. 


bâtir un Fort à Ton entrée , il a porté auflî celui de Lac 
Saint Louis ; ces noms n’ont pas fubfifté , 8c celui 

d’Ontario a prévalu. . , a v 

Ce Lac a environ 40 lieues de longueur de i Lit a 
POueft , & 10 à 12 lieues dans fa plus grande lar- 

ge En entrant du côté de l’Eft 8c fuivant la Côte du 
Sud du Lac, qui eft , à proprement parler , la Rive 
droite du Fleuve Saint Laurent , on trouve l'Ifle au 
Chevreuil à 6 lieues du Fort Frontenac; cette Ifle 
peut avoir une lieue de long de 1 Eft a 1 Oueft > 8c n eft 
éloignée de la grande Terre que d’environ 25 à 30 
toifes , 8ç 2 lieues plus loin l’Ifle aux Calots : de-ià- 
à la Riviere de Chouaguen , on compte 8 à 9 lieues ; 
entre ces deux endroits il y a plufieurs Baies 8c Ri- 
vières, entr autres la Riviere de l’Aflbmption qui eft 
grande 8c belle , 8c quelques-unes plus petites , fort 
près les unes des autres, comme la Riviere des Sables , 
celle de la Planche , la grande Famine, la petite Fa- 
mine, & celle de la grofle Ecorce ; la grande Fami- 
ne a été nommée ainfi depuis que Monfieur de la Ba- 
re, Gouverneur Général delà nouvelle France, pen- 
là y perdre toute Ion Armee par la faim 8c par les 
maladies en mil fix cent quatre-vingt-quatre , en al- 
lant faire la guerre aux Iroquois. 

La Riviere de Chouaguen eft remarquable, parce^ 
quelle eft la décharge de plufieurs petites Rivières 
8c petits Lacs , dont le plus confidérable eft celui de 
Gannentaha que les Anglois appellent aujourd’hui 
Oneido, voifin de la nouvelle York. 

Cette Riviere eft étroite 8c rapide : à 3 lieues de 
fon embouchure , il y a une chûte d’eau qui a 10 à 12 


pieds de haut & qui occupe toute la largeur de la 
Riviere. C’eft à fon embouchure que les Anglois bâ- 
tirent en 1727 un petit Fort , auquel ils ont donné le 
nom (41) d’Ofwego. Avant cet Etabliflement , ils 
n’avoient jamais fongé à s’approcher des Lacs du Cana- 
da, dont les François étoient feuls en pofteflion de tout 
tems. Le Gouverneur du Canada envoya de Quebek 
un Officier fommer le Commandant de ce petit Fort 
de l’évacuer 8 c de fe retirer fur les Terres de l’An- 
gleterre ; cette fommation, qui eft du 1 Août 1727, 
fut inutile : depuis ce tems les François n’ont pas celle 
de protefter contre cette invafion, de laquelle cepen- 
dant les Anglois prétendent aujourd’hui fe faire un 
titre, que la France eft bien éloignée de recon- 
noître. 

La Baie des Goyogouins eft à 6 lieues à l’Oueft de 
Chouaguen ; c’eft un très bel endroit : une Prefqu’ifle 
bien boilée élevée en amphithéâtre , s avance au mi- 
lieu de la Baie , 8 c fur la gauche en entrant on apper- 
coit une petite Ifle qui cache l’entrée d’une Riviere. 

La Riviere du Fort des Sables eft à 7 lieues de-là ; 
c’eft cet endroit que les Cartes Angloiles nomment 
Jron dequat Bay. On trouve enfuite la Riviere de Caf- 


(41) J’ai placé ce Fort par la latitude de 43 degrés 45 minutes, & par 
la longitude de 78 dégrésà l’Occident de Paris, fuivant e Journal & les 
Obfer varions du Pere Bonnecamp -, cependant les Cartes Angloifes de M. 
Green & de M. Mitchell, donnent 43 dégrés zi minutes pour cette la- 
titude. A l’égard de la longitude, je ne mets que 5 degrés pour ladittc- 
rence des Méridiens encre Bafton & Ofwego*, la Carte de M. Green y 
met près de fix dégrés, celle de M. Mitchell 5 dégres & quelques minutes , 
celle de M. Danville 4 degrés 40 minutes , & enfin celle de M. Poople 
v met huit dégrés. L’erreur de cette dermere eft bien lenlible dans ma 
Carte de 1744 , je ne la faifois que de 3 dégrcs & demi , & M. Rooerç 
en 1753 , m’a fuivi, ce qui refterre trop les Terres entre la Mer & le 
gac Ontario , comme il eft aifé de le prouver , s’il en etoitbefom. 
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conchiagon que les Anglois ont nommée depuis peu 
New River; effectivement ils n’en avoient aucune 
connoiffance , quoiqu’elle fut très connue des Cana- 
diens , & célébré par une belle Cafcade, dont on par- 
lera ci-après. 

Cette Riviere eft étroite , & il y a peu d’eau à fon 
embouchure dans le Lac Ontario ; elle s’élargit un 
peu au-deffus & forme une efpece de badin , où l’on 
prétend que les plus gros Vailfeaux pourroient être 
à flot ; après l’avoir remonté 2 lieues , on trouve une 
chûte ou cafcade qui a 60 pieds de haut : à une por- 
tée de fufil plus haut , on en trouve une fécondé qui 
n’a que 20 pieds, une demi - lieue plus loin, une 
troifieme de cent pieds de haut bien mefurés ; après 
on rencontre plufieurs rapides & beaucoup de dé- 
tours. Enfin , après avoir navigué cinquante lieues , 
on apperçoit une quatrième chûte qui ne cede en rien 
à la troifieme. Le cours de cette Riviere eft de 100 
lieues , Sc quand on l’a remonté environ foixante , 
on n’a que dix lieues à faire par terre, en prenant à 
droite, pour arriver à l’Ohio , furnomméia belle Ri- 
viere ; le lieu où on la joint s’appelle Ganos. 

De l’embouchure de la Riviere de Cafconchiagon 
à la grande Riviere aux Bœufs , 6 lieues ; la petite Ri- 
viere aux Bœufs eft à une lieue à l’Oueft de la grande, 
enfuite le grand Marets , de-là à l’embouchure de la 
Riviere de Niagara, 5 à 6 lieues. 

O11 appelle ici Riviere de Niagara la Partie du 
Fleuve S. Laurent qui tombe du Lac Erié (42) dans 

(44 J’ai placé cette entrée par la Latitude de 45 dégrés 17 minutes 4i 
lecondes, fur l’obfervauon que le P. Bonnecamp a faite au Fort de Niagara 
en 175 1. A l’égard de la longitude , c’eft fur l’elünie que cet habile Ma- 



le Lac Ontario. La Côte Orientale de ce bout de Ri- 
vière eft marquée de trois Montagnes qui femblent 
p o fées les unes fur les autres , & qu’il faut nécelfaire- 
ment grimper pour fe rendre au-deffus du fameux 
Sault de Niagara ; cette pénible traverfée eft de trois 
lieues , apres lelquelles on peut s’embarquer pour re- 
monter dans le Lac Erié. 

Cette merveilleule calcade a environ 140 pieds de 
haut, & non 600, comme l’ont avancé quelques Géo- 
graphes ; elle le préfènte en forme de fer à cheval 
d’environ 400 pas de circonférence , partagée par fon 
milieu par une Ifle fort étroite , à la pointe de laquelle 
la calcade le réunit Sc forme cette belle nappe qu’on 
ne peut regarder fans étonnement. 

Nous avons un Fort Sc un Etablilîement alfez con- 
dérabie lur la Côte Orientale de la Riviere de Nia- 
gara à fon embouchure dans le Lac Ontario ; cet Eta- 
bliiTement (43 ) n’ell pas nouveau. Je n’ai pas parlé 
de la Côte Septentrionale du Lac Ontario , qui n’a 
rien de remarquable, quoiqu'elle foit aujourd’hui beau- 
coup plus fréquentée à caufe de la Traite ; cependant 
le chemin efl plus long par ce côté pour aller à Nia- 
gara : on y trouve l’Ille de Tonty à 3 lieues de Cata- 
racouy , enluite la Baie des Couis, qui a 2 lieues d’ou- 

thématicîen a faite de toutes fes routes fuivant l’air de vent 8 c les diftan- 
ces , & qui étant réduites pour ce parallèle , m’ont donné entre Catara- 
couy 8c Niagara, i dégré 54 minutes pour la différence des Méridiens, 
dont j’ai conclu la longitude de Niagara de 80 dégrés à l’Occident du 
jMéridien de Paris. 

(43) En 1678 M. de la Salle traça un Fort & des Magafins à la Riviere 
de Niagara , 8c laiffa le Chevalier de Tonty avec 30 hommes pour l’exé- 
cution de fon projet , qui ne fut pas bien fuivij en 1 687 M. de Dénon- 
ville en bâtit un plus confidéraole , auquel il donna fon nom 3 mais 
celui de Niagara a repris le delfus , 8 c c’eft celui qu’on lui donne au* 
iourd’hui. 
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verture * elle eft profonde 8c communique avec un 
petit Lac qui fe décharge dans le Lac Ontario par la 
Riviere de Quinte. 

De-là aux Ifles de Quinte on compte 8 lieues. Ces 
Ifles font au nombre de trois, dont il y en aune tort 
grande : c’eft vis-à-vis de la grande Me qui eft fort 
près de la Côte, que la Riviere de Quinte fe déchar- 
gé dans le Lac ; à 9 lieues de-là on trouve la Riviere 
de Ganaraské &les petits Ecores. La Pointe a 1 Or- 
me eft 16 lieues plus loin : cette Pointe tonne 1 en- 
trée d’une Baie aflez profonde, mais qui d. peu de 
largeur ; c’eft vers le fond de cette Baie qu on a éta- 
bli depuis quelques années le Fort de Taronto. 

Quand on a fait le portage de Niagara , on fe rem- 
barque dans une Ance qui eft à environ un quart de 
lieue au-deftus de la chûte , prefque vis-à-vis une 
Riviere qui vient de l’Oueft fe décharger en cet en- 
droit : on trouve enfuite dans le Canal une Me d en- 
viron une lieue & demie de longueur , qu’on appelle 
la grotte Me; un peu au-delTus il y en a une autre 
beaucoup plus petite , 8c a une lieue de-la on entre 

dans le Lac Erie. # 

Le Lac Erié eft plus grand que le Lac Ontario ; il 
n*a pas moins de 60 lieues de long lur 1 5 a 18 lieues 
de large. Toutes les Cartes 8c tous les Géographes 
lui en donnent (44) bien davantage : il tire, dit-on, 

(44) L’Hiftoire de la Nouvelle France dit qu’il a cent lieues de lon- 
gueur, de l’Eft à l’Oueft, & que fa largeur, duNord au Sud, eft dej o lieues. 
Dans ma Carte de 1744 , je lui avois donné plus de 90 lieues de long , 
en quoi j’ai été fuivi par M. Robert en 175.3 , & par les Anglois , a l’ex- 
ception de Mitchell , en 1755 , qui ne l’a fait que d’environ 70 lieues. 
Un autre défaut de prefque toutes les Cartes , c’eft de faire courir ce Lac 
Eft & Oueft , au lieu que fou giflement eft Nord-Eft & Sud-Oueft.. 
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fon nom d’une Nation de la Langue Hurône,appellée 
les Eriés, c’eft-à-dire Nation du Chat, qui habi- 
toient au Midi de ce Lac ; les François lui ont don- 
né le nom de Conty , qui n’a pas fait fortune. 

Le Lac Erié . 

A 3 lieues 8c demie de l’entrée du Lac , en liiivant la 
Côte Septentrionale, on trouve unePointe qui s’avance 
au large environ 150 toifes ; on la nomme la Pointe 
à Binant. De cette Pointe à la grande Riviere, il y a 
7 à 8 lieues : à 6 lieues plus loin , on trouve la Riviere 
à la Chenette, enfuite un gros Cap, nommé la Pointe 
à la Biche (45). A peu de dillance de cet endroit, 
on trouve la grande Pointe, qu’on pourroit nommer 
l’Ille Longue , puifqu’elle eft féparée de la grande 
Terre parmi efpace d’environ trois toifes de largeur: 
on ne fait pas au julle fa longueur, je crois qu’elle eft 
au moins de p à 10 lieues , quoique quelques Auteurs 
lui en donnent 1 y : on ne connoît pas mieux l’air de 
vent fur lequel elle court , mais elle paroît former un 
peu le croiiïant en s’avançant vers le Sud-Efl: ; 8c pour 
éviter de faire le tour de cette grande Pointe, on fait un 
portage d’environ 60 pas. De la longue Pointe à la 
Pointe au Fort, environ 10 lieues ; entre deux il y a 
la Riviere à la Barbue & la Riviere Tonty. 

De la longue Pointe à la Pointe (4 6) Pelée, il y 

(45) On a pris hauteur fur la Pointe à la Biche , fa latitude eft de 42 
degrés 5 5 minutes 3 9 fécondés , & fa différence en longitude avec Niaga- 
ra, eft de i dégré 17 minutes, fuivant l’eftime du Pere Bonnecamp en 

1751. 

(4 6 ) La latitude de la Pointe Pelée a été obfervée de 42 dégrés 9 mi- 
nutes 1 o fécondés , à environ une lieue de diftance de fon extrémité. 
C’eft l’endroit où fe fait un portage d’environ 1 50 toifes , pour éviter de 
faire le tour de cette Pointe. Sa différence en longitude avec Niagara , eft 
de 3 dégrés 3 minutes. 
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a près de 30 lieues ; de la Pointe Pelée à Pentrèe delà 
Riviere du Détroit , qui eft une continuation du Fleu- 
ve S. Laurent , il y a au moins 1 o lieues ; la Riviere aux 
Cedres eft entre deux ; à £ lieues au large de la Cote 
il y a une Ifle d’environ 3 lieues de long , un peu plus 
loin il y en a deux autres plus petites ; ce font les Iftes 
du Serpent. 

Après avoir traverfé la Riviere du Détroit , on par- 
vient au fond du Lac Erié , où ion trouve une Baie 
qui s’avance dans les térres aftez avant vers le Nord , 
qu’on appelle Baie d’Oonanguifle. Entre cette Baie & 
l’entrée du Détroit , il y a deux Rivières , la Riviere 
aux Cignes &la Riviere aux Rancoins. Par-delà l’en- 
trée de la Baie d’Oonanguifle , il y a la Riviere des 
Miamis , qui vient du Sud-Oueft : en la remontant 
environ 30 lieues , on trouve le Fort des Miamis, que 
nous ( 47 ) avons établi du tems de M. de la Salle. 
Les fources de la Riviere des Miamis font fort voilines 
de celles de la Riviere à la Roche , qui tombe dans 
l’Ohio. 

A l’égard de la Côte Méridionale du Lac, je ne la 
connois pas aufti exactement ; cependant comme nous 
avons des Forts dans cette Partie , j’ai ralfemblé quel- 
ques Remarques , dont je vais faire ulage. De l’entrée 
du Lac à la Riviere Puante , 8 lieues , de-là à la Ri- 
viere aux Pommes, 10 à 1 1 lieues ; c’eft en cet endroit 
que l’on débarque quand on veut defeendre dans i’O- 

(47) Latitude obfervée au Fore des Miamis, 41 degrés 18 minutes 
1 8 fécondés -, pour la longitude elle eft conclue fur l’eftime de Frontes,qui 
nous la donne de 8 5 degrés 5 o minutes à l’Occident de Paris. La Carte 
Angloifede M. Mitchell met ce Fort 83 dégrés 50 minutes à l’Occident 
de Londres, ou 8 G dégrés 1 5 minutes de Paris, ce qui ne s’éloigne que 
de quelque: minutes de nos combinaifons. 


Lio par le Lac Tjadakoin. Ou fait un portage (^48) de 
2 lieues & 4 emie , & Ion entre dans ce petit Lac (40) 
qui a environ y lieues de long Sud-Eft Sc Nord- 
Oueft,fùr une lieue & demie, Sc 2 lieues dans fon 
plus large ; il fort de ce Lac une petite Riviere qui 
ferpente extrêmement , Sc qui Te rend dans l'Ohio ou 
la belle Riviere, & à ce Confluant il y a un Village 
fauvage de 14 ou iy Cabannes, que nous nommons 
Kananouangon. 

A- 5 lieues a 1 Oued de la Riviere aux Pommes ou 
du Portage de Tjadakoin, on trouve la Prefquifle , 
qui eft une Langue de terre baffe qui avance dans le 
Lac en demi-cercle Sc qui forme avec la Côte un pe- 
tit Port ; nous y avons bâti un Fort qu'on appelle le 
Fort de la Prefquifle : de ce Fort, on traverfe y à 6 
lieues dans les terres pour fe rendre à un autre Fort 
François, nommé Fort delà Riviere aux Bœufs, par- 
cequ il, eft fitue fur les bords de la Riviere de ce nom , 
par laquelle on defcend dans 1 Ohio. La Riviere aux 
Bœufs foi t d un petit Lac qui n eft qu'à 2 lieues Sc de- 
mie des bords du Lac Erié. 

Suivant la Côte du Sud du Lac Erré , on trouve la 
Baie de Canahogue , dans laquelle fe décharge une 
Riviere qui prend fa fource dans un petit Lac à 6 à 7 
lieues au Midi, auprès de plufteurs Marais d'où l'on* 
peut tirer du fel. 

La Baie de Sandoské eft 12 lieues plus Oueft j à 
Ion entree il y a trois Ifles , Sc une Riviere qui vient 

(48) On a obferve la latitude dans le portage de Tjadakoin, à envi- 
ron une demi-lieue du Lac Eric , par 42 dégrés 22 minutes 54 fécondés. 

(49) On a des obfervations de latitude dans ce Lac , favoir au fond , 
49 degrés 19 minutes 55 fécondés , & à l’autre extrémité vers l’embouc- 
hure de la petite Riviere de Tjadakoin , 42 degrés 1 1 minutes, 
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du Sud Te décharger dans le fond : nous y avons un 

Fort & une Habitation. . . t 

' Revenons au Détroit qui fait la communication du 

Lac Erié avec le Lac Huron , & qui eft une conti- 
nuation du Fleuve S. Laurent, comme nous lavons 

dé Afentrée du Détroit du côté du Lac Erié , il y a 2 
Ifles qu'on appelle les Ides aux Bois-blancs ( 50) ; au- 
deffus de celles-ci, il y en a une d’environ 3 lieues 
de longueur, & enfuite une autre beaucoup plus petite. 
La Riviere du Détroit depuis les Ides aux Bois-blancs 
iufqu’au Fort , court environ ( D ) le Nord-Oued un 
quart-Oueïl ; la route ed de 5 lieues & demie. Sur la 
Rive Occidentale on trouve deux Rivières; lavoir 
la Riviere aux Ecorces & la Riviere Rouge. Le tort 
que ( f 2) nous avons au Détroit a été établi il y a plus 
de jo années , & nommé le Fort de Pontchartrain ; 
il eft fur la Côte Occidentale , avec trois Villages de 
Sauvages aux environs ; favoir les Poteouatamis à une 
lieue & demie du Fort en tirant vers le Lac Erie , de 
lautre côté les Hurons , & à une lieue au-deffus d’eux, 
les Ouatouais. Le Détroit eft très bien établi , & nous 
avons formé une Ville fous le Fort qui porte ce 

A 5 lieues du Fort en remontant , la Riviere s e- 
lareit Sc forme un Lac qui a 5 lieues de long fur 4 de 
large , nommé Lac Ste Claire , à l’entrée duquel il y 

( C o) Latitude obfervée à l’Ifle aux Bois-blancs , 41 degrés 1 7 minutes, 
(si) Toutes les Cartes généralement font fautives en cet endroit , fai- 
fant courir cette partie du Détroit , les unes au Nord, les autres au Nord* 

Nord-Eft. , 

(51) La latitude du Fort du Détroit a été obfervee par 42 degres 27 

minutes j 2 fécondés. 




a une Ifle qui porte le même nom. Deux Rivicres fe 
déchargent dans le Lac ; fiir la gauche celle des Hu- 
rons , peu confidérable , Sc fur la droite, une belle Sc 
grande Riviere , dont j’ignore le nom & qu’on allure 
pouvoir remonter (53) pendant 80 lieues fans y trou- 
ver aucun faultni rapides qui interrompent la naviga- 
tion , ce qui eft aflez rare dans le Canada. Quatre 
lieues au-delTus , du même côté , on trouve une petite 
Riviere , fur les bords de laquelle il y a un Village de 
Milïiffagués , placé fur un terrein fertile à l’entrée de 
très belles Prairies. Nous avons eu autrefois dans cet 
endroit un petit Fort, nommé le Fort du Luth. De- 
là jufqu’au Lac Huron on compte 8 à 9 lieues du plus 
beau Pays du Monde ; c.’efl un Canal magnifique , 
qu’on diroit tiré au cordeau , bordé de bois de hautes 
futaies , féparé par de belles Prairies, Sc femé d’Mes a 
dont quelques-unes font allez grandes. 

Lac Huron. 

Le Lac Huron (54) eft à-peu-près de forme trian- 
gulaire, ayant fa Pointe à l’Oueft, Sc la bafe a 1 Eft ; 
fa plus grande longueur efl d’environ 6 ÿ lieues , quoi- 
que toutes les Cartes la faffent de 90 Sc de 100 lieues. 
Du côté du Sud il y a une très grande Baie , nommée 
la Baie du Saguinam, qui a 5 à <5 lieues d'ouverture 
fur 15 à 16 de profondeur, au fond de laquelle il y a 
deux Rivières. Sur celle qui vient du Sud- Eft , les 

(53.) J’ai etc le premier en 1744, qui ait placé cette riviere Rir les 
Cartes : aucun Géographe ne là connoifloit, la Carte Annihile qe M, 
Mitchell Ta marqué? fous le nom de New River , Nouvelle Riviere, 

(54) O11 lui a donné auffi le nom de Lac des Algonquins & de Lac 
d’Orléans , mais ils n’ont pas fubfifté. 
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Ouatouaouais ont un Village ; on alïure que le Pays 
ell très beau. Dix lieues au-dellus de la Baie du Sa-„ 
guinam , on apperçoit deux Rivières alTez grandes , à 
une lieue l’une de l’autre, 8c 5 lieues plus loin l’An- 
ce au Tonnerre, qui a 3 lieues d’ouverture 8c alTez 
peu de profondeur. 

Michiilimakinac ell un endroit fort célébré , litué à 
l’extrémité Occidentale du Lac Huron, vers l’entrée 
du Canal qui fait la commmunication du Lac Michi- 
gan. Quoique Michiilimakinac foit une petite Ifle 
ronde, fort haute 8c flérile , on donne ce nom à la Par- 
tie du Continent voifin qui fépare le Lac Supérieur du 
Lac Huron. En 1671 , le P. Marquette vint s’y éta- 
blir avec une Nation Huronne, qu’il engagea de s’y 
fixer : on y bâtit un Fort, &l’on fit de ce lieu un Polie 
important; mais il ell tombé peu-à-peu, 8c l’on a 
établi dans le Continent oppofe la Million de S. Igna- 
ce avec un petit Fort. 

Un peu à l’Eft de Michiilimakinac , on trouve le 
Détroit du Sault Ste Marie , qui fait partie du Fleuve 
S. Laurent 8c la communication du Lac Huron avec 
le Lac Supérieur ; ce Détroit ell formé par piufieurs 
Mes , dont les plus confidérables font celles de Saint 
Jolèph & de S. Georges, 8c au-delîus par le Sault 
Ste Marie , où il y a un Village de Sauvages , une Mil- 
lion, un Fort 8c des Habitations Françoilès. 

La Côte Septentrionale du Lac Huron ell coupée 
de piufieurs Rivières qui viennent du Nord ; 8c dans 
prefque toute là longueur elle ell couverte par i’Ille 
de Manitoualin * qui a près de lieues de long fur 
2 ou 3 de large au plus. La Pointe Orientale de cette 
Ifle n’ell éloignée que de dix lieues de la Riviere des 
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François , qui eft à l’extrémité du Lac du côté de T Eft. 
Il eft bon de remarquer que toutes les Cartes font 
cette diftance de 30 à 35 lieues. 

La Côte Orientale eft femée d’Ifles , Sc coupée de 
Ruiifeaux Sc de Rivières qui fortent de plufieurs pe- 
tits Lacs , dont le plus confidérable eft celui de Ta- 
rontOj par lequel on communique avec le Lac On- 
tario. 

La Riviere des François eft fèmée de Saults & de 
Rapides fi proches les uns des autres , que la Naviga- 
tion eft des plus dangereufe. Elle eft la décharge 
du Lac des Nipiffings, qui a environ 12 lieues de 
long fur 4 a 5 de large , Sc qui eft tout rempli de pe- 
tites Ifles : a 1 Eft de ce Lac , il y en a plufieurs au- 
tres fort petits , par lefquels on communique moyen- 
nant quelques portages , avec la Riviere des Ou- 
taouais , qui vient le décharger dans le Fleuve S. Lau- 
rent au-deftus de Tille de Montreal, Sc Ton prend 
louvent cette route qui eft beaucoup plus courte, pour 
le rendre a Michillimakinac , au lieu de remonter le 
Fleuve S: Laurent & de traverfer les Lacs Ontario Sc 
Erié ; mais aufiî elle eft beaucoup plus fatigante par 
la quantité de rapides Sc de portages. 

Lac Michigan. 

L E Lac Michigan a été nommé par quelques - uns 
Lac des Ilinois Sc Lac Dauphin. Il fe déchargé dans 
le Lac Huron , par confisquent il fait partie du Fleu- 
ve S. Laurent : fa longueur eft d’environ 80 lieues du 
Nord au Sud fur 20 Sc 25 de large. A fon entrée on 
trouve les Ifies du Caftor à droite , Sc les Ifles de? 
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Ponteouatamis a la gauche. LaC ote O 
plie de Rivières & de RuilTeaux fort près les u 
autres qui prennent leurs fources dans la 1 re qu 
cîiùfépare le Lac Huron du Lac Michigan. Amfi ce 
Pays eft très bien arrofé & fort beau. La plupart nean- 
moins de ces Rivières font peu larges , & ont peu de 
profondeur à leur embouchure : ce qu elles ont 
gulier , c’etl qu’on y trouve, un peu au-deflùs de leur 
entrée, des Lacs de deux , de trois , & de quatre læues 
de circuit : les principales font la Riviere du . 
quette , la Riviere S. Nicolas , la grande Riviere qui 
prend les fources allez près de la Baie du Sagu.nam, 
la Riviere noire où il y a beaucoup de Gmgfeng , & 
la Riviere de S. Jofeph , celle-ci eft la plus confidera- 
ble : on la remonte près de 80 lieues en failant nom- 
bre de fmuofités ; elle vient de l’Eft. De cette Riviere 
à celle des Miamis dont nous avons parle , il n y a 
qu’un portage peu confidérable ; Tes fources ne font 
pas éloignées du Lac Erié : le Pays qu elle parcourt 
eft très beau ; les terres en font bonnes & couvertes 
d'arbres d’une hauteur prodigieufe , fous lelquels il 
croît en quelques endroits de très beaux Capillâirs. 

A 20 lieues de fort embouchure , nous avons un 
Fort & une Miflion, qui portent le nom de S. Jofeph, 
avec un Village de Sauvages Ponteouatamis. 

A quelques lieues du Fort S. Jofeph , on trouve les 
fources du Theakiki , Riviere aftez navigable par la- 
quelle on defcend dans celle des Ilinois , & de-la 
dans le Fleuve Miftilfipy ; mais il y a une autre route 
plus courte pour fe rendre de la Riviere^S. Jofeph 
dans celle des Ilinois , c’eft de ranger la Côte du Sud 
du Lac Michigan jufqu’à la petite Riviere de Chica- 
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gou qu’on remonte ÿ ou 6 lieues , d’où l’on pafle 
dans celle des Ilinois , après avoir fait deux porta- 
ges , dont le plus long n’a que cinq quarts de lieue. 

A l’égard de la Côte Occidentale du Lac , elle 
n’eft pas fréquentée , & par conféquenttrès peu con- 
nue ; mais vers fa Partie du Nord on trouve l’entrée 
de la baie des Puans , nom qu’on donne à une Nation 
Sauvage qui l’occupe : cette Baie a 25 à 30 lieues de 
profondeur ; nous y avons un Fort très ancien , 8c une 
Miffion fous le nom de S. François-Xavier : le fond 
de cette Baie eft terminé par une chute d’eau , au- 
delà de laquelle il y a un petit Lac qui reçoit la Ri- 
vière des Renards , qui vient de l’Oueft , par laquelle 
on fe rend dans celle d’Ouifcoufing en faifant un por- 
tage de 2 à 3 lieues , 8c cette derniere tombe dans le 
Fleuve Miflilfipy. 

Le Lac Michigan n’eft féparé du Lac Supérieur 
que par une langue de terre de 30 lieues au moins 
de longueur , qui en quelques endroits n a que peu 
de largeur, 8c il n’eft gueres pofftble de voir un plus 
mauvais Pays ; mais il eft terminé par une jolie Riviere 
nommée la Maniftie, fort poiflonneufe, 8c qui abonde 
furtout en Efturgeons. 

Ces deux Lacs, aufti-bien que toutes lesRivieres qui 
s’y déchargent, font remplis dePoidons de difieren- 
tes efpeces; les plus communs font leHareng,qui vrai- 
femblablement n’eft pas le même que celui de la Mer, 
la Carpe , le Poifton doré , le Brochet , 1 Efturgeon , 
l’Aftikameque ou Poilfon blanc , 8c furtout la 1 ruite : 
on y en pêche de trois fortes , parmi lelquelles il y 
en a d’une groffeur monftrueufe , 8c en fi grande quan- 
tité, qu’un Sauvage en darde quelquefois jufquà 5 ° 
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en trois heures de tenis 5 niais le plus excellent , c eft 
le Poilfon blanc , qui eft à-peu-près de la grofteur Sç 
de la figure du Maquereau. 

Lac Supérieur . 

IjE Lac Supérieur, auquel on a donne d abord le 
nom de Lac Xracy Sc de Lac Conde , eft beaucoup 
plus grand que les précédents. On lui donne au 
moins 80 lieues de long fur 30, 40 Sc $0 lieues dans 
fon plus large , ce qui rend là Navigation dangereu- 
se lorfque le vent eft fort ; alors il n’y a pas d autre 
parti à prendre que de le réfugier dans quelques-uns 
des petits Ports dont la Côte eft aftez bien garnie : 
on y trouve plufieurs Iftes , parmi lefqueiles il y en a 
de 7 à 8 lieues de long fiir 3 à 4 de large. Les princi- 
pales font l’Ille Royale , Pille Phelip eaux , autrefois 
llfle Minong , Pille Pontchartrain , Pille Maurepas , 
Pille Hocquart , Pille Sainte Anne , Sc autres. 
Ce Lac reçoit un grand nombre de Rivières , parmi 
lefqueiles il y en a de confidérables. Sur la Côte 
Septentrionale , vers le milieu , on trouve les Illes 
de S. Ignace , qui font à Pembouchure d’une Riviere 
par laquelle on remonte dans le Lac Alimipegon , 
éloigné de 25 à 30 lieues du Lac Supérieur. Quoique 
tous ces lieux aient été fréquentés par nos François- 
Traiteurs Sc par les Mifllonnaires , les connoiftances 
que nous en avons n’ont pas toute la précifion requi- 
fe : nous ignorons la grandeur Sc la figure du Lac 
Alimipegon , les Rivières qui s’y déchargent aulïï- 
bien que la plus grande partie de celles qui tombent 
daps le Lac Supérieur. 


/ 
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Dans la partie Orientale du Lac Alimipegon , il ÿ 
a une Riviere par laquelle on peut fe rendre dans le 
fond de la Baie de Hudfon. On en doit la connoif- 
lànce à un Habitant du Canada, nommé Perray, qui 
fît le premier cette route & donna fon nom à la Ri- 
viere ; Portant du Lac , on la remonte environ 40 
lieues, enfuite on trouve plufieurs petits Lacs qu’il 
faut traverlèr, & même faire quelques portages; en- 
fuite il y a un Lac un peu plus grand où le cours des 
eaux fe partage ; car après 1 avoir traverfé , la Riviere 
coule à l’Eft & va le jetter au fond de P Alice , à f en- 
trée de laquelle le Fort Anglois de Moofe eft fitué , 
& dont nous avons parlé à- l’Article de la Baie de 
Hudlon. 

La Partie Méridionale du Lac Supérieur mérite— 
roit un détail particulier auquel nous ne fommes pas 
trop en état de fatisfaire. A 30 lieues de l’entrée, on 
trouve la Pointe de Kioneounan , c’eft une Prefqu’ifle 
qui s’avance conlîdérablement dans le Lac , & forme 
une Ance qui porte ce nom, à l’entrée de laquelle font 
les Ifles de S. François Xavier : 25 lieues plus loin 
font les Mes de S. Michel & l’Ance de Chagouami- 
gon , au fond de laquelle étoit une Bourgade d’in- 
diens , où un Millionnaire & quelques François vin- 
rent s’établir en 1661. Cette Bourgade , peu de cho- 
fe dans fon commencement , devint par la fuite très 
confidérable. En 1 668 , les Sauvages Outagamis, Sa- 
kis, Outaaouais, Hurons, & lesllinois s’y rendoient 
pour la Traite ; plulieurs s’y fixèrent: il s’y fait enco- 
re aujourd’hui allez de commerce ; elle s’appelloit la 
Million du S. Efprit. De l’autre côté du Lac , environ 
b 3.5 lieues de diftance, il y a un endroit très remart' 
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quable qu’on appelle Camanilligouia ou les trois Ri- 
vières , où nous avons un petit Fort : c eft dans cet 
endroit quon fe rend pour remonter vers nos éta- 
bli (Terriens de l’Oueft , dont il convient de parler ici. 

Ce n’eft pas d’aujourd’hui que nous lavons qua 
l’Oued, & au Nord-Oued du Lac Supérieur, il y 
avoir une fuite de Rivières & de Lacs très étendus , 

communicants ( 55 ) les uns aveC leS autres > ? ar ie 
moyen defquels on pouvoir s’avancer beaucoup vers 

l’Oued : on ne doutoit pas même de rencontrer 1 0- 
céan en fuivant cette route ; ainfi les nouvelles Decou- 
vertes des François dans cettç Partie , nont fait que 
confirmer nos conjeaures & les changer en une forte 
de certitude, en y joignant des connoiifances plus de- 
taillées & plus exades, dont voici le précis. Du tond du 

Dans une Carte manufcrite du Dépôt des Plans de la Marine, 
dreffee en 1687 parle fieur Franquelin , Ingénieur Géographe, employé 
dans la Nouvelle France , on trouve à l’Oueft du Lac Supérieur , des bran- 
ches de Rivières qui communiquent avec deux grands Lacs vouins 1 un 
de l’autre , qu’il nomme , l’un. Lac des Alliniboels l’autre , Lac des 
Criftinaux , & de ce dernier il fort une Riviere par laquelle on ie rend 
dans la Baie de Hudfonau Port.Nelfon ( c’eft la Riviere de Bourbon). 11 
eft certain que ces deux grands Lacs font les mêmes que ceux que nous 
nommons aujourd’hui Lac Ouinipigon & Lac Bourbon , &c fur le quels 
nous avons des EtablitTemens. Une autre Carte aufli curieufe que la prece- 
dente eft celle qui a été dreifée fur les Relations du Sauvage Ochagat , 
dont l’Original eft au Dépôt , qui nous donne la connoiflance de plufieurs 
Lacs& broches de Rivières qui portent beaucoup vers l’Oueft, & quoi- 
que cette derniere fut faite fur des eftimes fort fujettes à erreur , on y 
reconnoît malgré cela un certain fond de vérité qui peut fe concilier avec 
Les Mémoires plus récens que nous avons aujourd’hui fur ces mêmes par- 
ties: ce font les Mémoires de Meilleurs de la Veranderie, Pere & Fils , 
chargés par la Cour de l’établiiTement de différens Portes , pour afliirer 
les nouvelles Découvertes , & le Journal de M. le Gardeur de S. Pierre , 
Officier des Troupes du Canada qui fut en 1750 vifiter ces Portes, avec 
ordre de pouffer ces Découvertes le plus loin qu’il feroit pollible , & de 
faire alliance & établir le Commerce avec les Nations Sauvages des Can- 
tons les plus éloignés. 

Lac 
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Lac Supérieur ou Polie de Camaniftigouîa, on remon- 
te uneRiviere pendant 25 lieues, alors on trouve la 
hauteur des terres ; c eft 1 endroit ou les eaux com- 
mencent à couler vers l’Oueft. De la hauteur des ter- 
res au premier Etabliiïement François , on compte 9 y 
lieues , c’eft le Fort S. Pierre fitué à la décharge du 
Lac de la Pluie. Du Fort S. Pierre au Fort S. Charles , 
So lieues ; il eft bâti lùr une pointe dans la Partie du 
Sud-Oueft du Lac des Bois. Du Fort S. Charles au 
Fort Maurepas , fur la Rive du Nord de la Riviere de 
Maurepas , proche l’entrée du Lac Ouinipigon , on 
compte 1 00 lieues. Du h ort Maurepas au Foi t la Rei- 
ne , 100 lieues ; il eft lùr le côté du Nord de la Ri- 
vière des Aftîniboels. Le fieur de la Veranderie avort 
bâti un Fort Fur la Riviere Rouge ; mais il a été aban- 
donné , à caufe de Fa proximité avec les deux pré- 
cédents. 

Du Fort la Reine il y a un portage d environ trois 
lieues , par lequel on le rend dans le Lac des Cignes , 
qui eft la Partie la plus Méridionale du Lac des Prairies, 
Fur les bords duquel on trouve le Fort Dauphin ; 8c 
du Fort Dauphin , il y a une route par terre qui con- 
duit au Fort Bourbon le plus Septentrional; mais cette 
route n’eft guères pratiquée. On va du Fort Maure- 
pas au Fort Bourbon par le Lac ; le plus Sud s’appelle 
le Lac Gouinipique ou Ouinipigon , & l’autre le Lac 
Bourbon : il faut avoir la Carte Fous les yeux pour 
bien entendre la pofition de tous ces Poftes. A 1 egaid 
des Lacs 8c du cours des Rivières, je ne crains point 
de dire que nos connoilTances Font bornées , tant Fur 
leur étendue que lur leur véritable giftement. Nous 
n’avons point d’ObFervations de Latitude dans aucun 
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de ces endroits ; Sc quoique j’ai diminué les diflances 
que nous donnent les Voyageurs, de plus d’un grand 
quart , je crains encore d’avoir donné trop d’étendue 
à toutes les Parties. 

Le Fort Bourbon eft fitué près l’embouchure de la 
Riviere aux Biches qui fe décharge dans le Lac Bour- 
bon du côté de i'Oueft , les Nations voifines font les 
Crillinaux des Lacs Sc petites Rivières. 

Du Fort Bourbon à la Riviere de Poskouyak il y 
a 30 lieues: nous avons bâti un Fort au bas de cette 
Riviere. 

Après ce qu’on vient d’expofer il eft aifé de fixer 
fes idées fur ce qu’on nomme la Mer de l’Oueft , puif- 
qu’il eft certain que l’Océan borne ces Parties Occi- 
dentales de l’Amérique ; mais à quelle diftance , Sc 
comment ? C’eft ce qu’on a ignoré , Sc ce qu’on igno^- 
re encore. En vain quelques Géographes modernes 
ont voulu rajeunir ces anciennes notions ; leurs écrits, 
d’ailleurs pleins de recherches , ne prouvent, ni n’e- 
tabliftent rien. A l’égard des Découvertes de l’Amiral 
Fuente , fur lefqueiles ils le font appuyés , je ne crains 
point de dire que la Relation (y 6) qu’on en a publiée 
en Angleterre, m’a paru trop fulpedte pour Remployer 
avec la même confiance ainfi qu’on ne foit pas for-; 

( 5 6 ) Cen’eft qu’en l’année 17^0 qu’on a publié en France uneTra- 
duéhon de l’Anglois de la lettre écrite par l’Amiral Barthélémy de Fuente 
fur les Decouvertes qu il a faites , en 1 640 , de vaftes Pays litués au Nord 
de la Californie , en cherchant s’il y avoit un partage par le Nord-Ouert: 
de 1 Océan Atlantique dans la Mer du Sud.. On ne craint point de dire 
que cette prétendue lettre a été fabriquée par des Anglois qui avoient en 
vue de faire croire que la communication de la Mer du Nord avec celli 
du Sud étoit non-feulement poflible dans l’endroit où des intérêts parti.- 
culiers engagent de nouveau à la chercher, mais même quelle avoir été- 
trouvée des ces tems-là y cependant cette Relation eft fi remplie de corn 





pris fi ces prétendues découvertes ne trouvent pas de 
place dans ma Carte. 

A l’égard des Terres que les Rufles ont vues en 
1741 , je les ai placées par la Latitude &la Longitu- 
de indiquées dans la Relation de ce Voyage , que j’ai 
réduit à fa jufte valeur , bien loin de les lier avec les 
prétendues Découvertes de l’Amiral Fuente : car les 
Rudes virent des Terres, & louvoyèrent auprès , 
mais fans avoir pu connoître fi c’étoit des Ifles , ou le 
Continent , & les tentatives qu’ils firent pour y par- 
venir, loin de réuflir ,leur furent funeftes, car ils per- 
dirent leur Chaloupe avec dix hommes qu’ils avoient 
envoyés pour en prendre connoifiance. 

ARTICLE III. 

Les Cotes Orientales de V Amérique , contenant les Pays 
pojfedés par les Anglois , entre les Montagnes des Apa- 
laches & l'Océan ; favoir la Nouvelle Angleterre , 
la Nouvelle YoRk , le Nouveau Jersey , la Pen- 
silvanie , le Maryland , la Vi irginie , la Caroli- 
ne y & la Nouvelle Géorgie. 

Nouvelle Angleterre. 

Cette Province s’étend depuis le 41 e dégré de La- 

jtradiéHons 8c fi mal conftruite , que l’ignorance 8c les vues de l’Auteur , 
s’y découvrent fans peine , ainfi je n’entrerai point dans un plus grand 
détail à ce fujet. Si malgré cela on me demande les preuves de ce que 
j’avance , 6c que je fuis en état de donner , je renverrai en attendant aux 
obfervations critiques fur les nouvelles découvertes de 1 Amiral de Fuente, 
préfentées à l’Académie royale des Sciences , le 16 Mai 175 j ; a la let- 
tre d’un Officier de la Marine Ruffienne à un Seigneur de la Cour con- 
cernant la Carte des nouvelles découvertes 6cc . , traduite de 1 Original 
Rude , à Berlin &c. -, au n°. 1 5 & n°. 16 de la bigarure, du jeudi 4 
Pécembre 175 1 , à la Haye ; enfin à la Relation meme. 
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titude Septentrionale jufqu’au^ degré, ce qui lui don- 
ne cent lieues communes de France , du Nord au Sud ; 
à l'égard de Ton étendue de l’Eft à i’Oueft,onl eftime 
environ 45 lieues. 

Ses bornes du côté de l’Orient , font la Mer Sc 
la Riviere de Sagadahoc qui la lepare des Parties 
Méridionales du Canada , du côté du Nord, ces mô- 
mes Terres du Canada; au couchant la nouvelle York, 
& au Midi la Mer Sc la longue Ifle nommée par les 
Anglois Long Ifland , qui dépend de la nouvelle 
York. 

Les Anglois ont divifé la nouvelle Angleterre en 
cinq Provinces, favcir du côté du Nord, la Pro- 
' vince de Main; à i’Oueft, Newhempfire; au mi- 
lieu , celle de Baie de Mafïachuflets, Sc au Midi , Con- 
neélicut Sc Rhode Ifland. 

Il eft bon de remarquer que contre les Traités ils 
ont poulie des Etabliflemens jufqu’à la Riviere dePen- 
tagoet qu’on a vu ci-devant appartenir aux François. 

L’établiflement de la nouvelle Angleterre n’eft 
point ancien , Sc jufqu’au Voyage du Capitaine Bar- 
tholomée Gofnold en 1602 , les Anglois (57) n’a- 
voient qu’une connoiflance imparfaite des Côtes , 
fous la dénomination vague de Virginie Septentrio- 

(57) Les François avoient fait bien long-tems auparavant la Décou- 
verte de toutes ces Côtes , & y avoient commercé : on fait que dès l’an- 
née 1514, Jean Verrazzani , envoyé par le Roi François premier pour 
faire des découvertes dans l’Amérique Septentrionale , y aborda par les 
34 dégrésde latitude , d’où il rangea la Cote en remontant vers le Nord, 
& étant arrivé par la latitude de 41 dégrés 40 minutes, il entra dans un 
Havre très beau où il mita terre & commerça avec les Naturels du Pays. 
S’étant remis en Mer il continua de ranger la Côte , courant à l’Eft , au 
Nord , & enfuite au Nord-Eft, fuivant les diffcrens gîflemens des Côtes, 
& il s’avança ainfi jufquespar les 50 dégrcs de latitude Septentrionale. 
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nale ; le premier établilTement qu’ils y formèrent fut 
en 1 6 08 , à l’embouchure delà Riviere de Sagadaok ; 
cet établifîement fut prefqu’aulfitôt abandonné par la 
mort du Lord Popham , qui protegeoit cette entre- 
prit; mais en 1614, Jean Smith revint à ces Côtes 
avec deux Navires , pénétra dans le Pays , en fit une 
Carte qu’il préfènta à fon retour au Prince Charles , 
fils de Jacques premier , 8 c ce Prince donna au Pays 
le nom de Nouvelle Angleterre. Smith y retourna 
dans le deffein d’y établir une Colonie ; mais les Sau- 
vages mécontens des Anglois s’oppoferent à leur dé- 
barquement , 8 c les obligèrent de s’en retourner fans 
avoir pu mettre du monde à terre. Une autre tentative 
qu’ils firent en 1619 , ne réuffit pas mieux : enfin en 
1621 , quelques Familles de Non-conformiftes qui 
vouloient fe retirer de l’Angleterre, s’embarquèrent 
pour l’Amérique : après avoir traité avec les Concef- 
fionnaires de la Virginie Septentrionale, ils arrivèrent 
au Cap Cod , 8 c s’avançant dans la Baie , iis s’établi- 
rent dans un lieu qu’ils nommèrent le nouveau Piy- 
mouth. 

En 1628 de nouveaux Colons vinrent d’Angle- 
terre tenter un Etabliffement dans la Baie de Maf- 
fàchuffets : ils y bâtirent la Ville de Salem. L’année 
fuivànte il en arriva de nouveaux, 8 c alors cette peu- 
plade s’étendit , & forma les Villes de Charles-tovvn , 
Walter-tovvn , Dorchefter,& Bafton,qui eft aujour- 
d’hui la Capitale de la nouvelle Angleterre. 

Loriqu’on confidere les foibles commencemens 
de la Nouvelle Angleterre, on eft étonné de la voir 
en fi peu de tems devenir aulîi confidérable quelle 
eft aujourd’hui : on ne craint point de faire monter 
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le nombre de Tes Habitans à près de deux cens mil- 
le , di viles en différens Comtés ( en Anglois Shires ), 
dans lefquels on annonce beaucoup de Villes , dont 
la Capitale eft Ballon , fituée dans le Comté de Suf- 
folk. 

Cette Ville eft bâtie au fond d’une Baie dont l’en- 
trée eft couverte par un grand nombre de petites Illes 
qui ne laiflent qu’un Canal fort étroit pour entrer 
dans le Port qui eft grand 8c fur , défendu par une 
bonne Forterefte , 8c par plufieurs Batteries , lous le 
feu delquelles ilfautpafter en entrant ; du côté de la 
Terre , la Ville eft défendue par divers Forts placés 
fur trois Hauteurs voifines ; elle eft ornée de beaux 
Edifices, tant publics que particuliers, les rues font 
belles , 8c l’on y compte quatorze à quinze mille Ha- 
bitans. 

Il y a deux Eglifes ouParoiftes, lavoir celle du Nord 
8c celle du Sud qui fervent aux Prefbyteriens ou Cal- 
viniftes dont la Religion eft la dominante ; une Egli- 
fe Françoile , pour les Proteftans réfugiés de cette 
Nation ; deux Maifons d’Aflemblées , occupées l’une 
par les Anglicans ou Epifcopaux , 8c l’autre par les 
Anabaptiftes. Ce Port eft regardé comme le meilleur 
des Colonies Angloifes , 8c le Commerce qui s’y fait 
eft très confidérable. 

La nouvelle Angleterre eft arrofée de plufieurs 
belles Rivières qui ont prefque toutes leur cours du 
Nord au Sud, 8c le long delquelles il y a un très 
grand nombre d’établiftemens ; ces Rivières en reçoi- 
vent beaucoup d’autres plus petites, dont on ne peut 
faire le détail fans confufion : le leul moyen d’en 
prendre connoiftance , c’eft de les voir fur la Carte. 



Il eft vrai que celle que je publie aujourd'hui eft 
en trop petit point potfr les marquer ; mais je comp- 
te donner dans quelque tems des Cartes particuliè- 
res allez grandes , pour que tout ce qui concerne la 
Géographie de ces Provinces , y Toit employé d une 
maniéré bien fenfible, ainfî je ne parlerai ici que des 
plus confidé râbles. 

La Riviere de Sagadahoc qui fait les Limites de' 
la nouvelle Angleterre , du côté du Levant , fe dé- 
charge dans la Baie de ce nom : les Anglois cher- 
chent aujourd'hui à changer le nom de cette Riviere 
en celui de d’Amarifcoggin ; la Riviere de Kinibeki 
qui le déchargé dans la Baie , prend les lources plus 
a 1 Eft , & na jamais fait partie de la Nouvelle An- 
gleterre : cependant les Anglois y font établis , ils 
ont à fon embouchure le Fort de Richèmont , & ro 
lieues au-deftus le Fort d’Halifax, bâti en iyyq ; outre 
ces petits Forts, on trouve aux environs de la Baie 
de Sagadahoc les Viilages de Georges-tvvon , 8 c de 
Francfort ; au midi de la Baie de Sagadahoc on trou- 
ve celle de Cafco, au fond de laquelle eft le Fort 
de ce nom ; aux environs Brunfvvik , Yarmout , Fai- 
mouth, &c. 

La Riviere deSaco eft à 3 lieues au Sud de la Baie 
de Cafco ; de la Riviere de Saco à celle de Merimac 
il y a 16 à 17 lieues; entre deux font les Bourgs 
de Saco, Welles, York, Pifcataqua , Portfinouth, 
Salifbury, & quelques autres endroits moins confi- 
dérables : on trouve enfüite le Havre de Bofton ($8)' 

(5 8) J’ai placé la Ville de Bofton par 41 degrés 1 5 minutes fuivant lob- 
fervation qui a été faite par M. Brade en 1700 , & par les 71 dégrés 57 
minutes 1 5 fécondés du Méridien de Paris, fuivant le même Obfervateur;. 
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dont nous avons parlé , la Baie de Barmftable, le Cap 
Cod , & au Sud de lui les Ifles de Nantocket , & de 

Marthas Vineyard. . „ 

La Côte tourne en cet endroit vers lOueit, de 

l’on v trouve les Ifles & la Baie de Rode Ifland l , au 
fondée laquelle font les Villes de Bnftoi & de la 


Providence. , _ o- a 

L’embouchure de la Riviere de Conneaicut efl: 

j 2 lieues à l’Oueft du Rhode Ifland : fon cours efl: 
d’environ 80 lieues prefque Nord & Sud , & ■ fes sour- 
ces font voifines de celles de laRivierre de Saint Fran- 
çois qui fe décharge dans le Fleuve Saint Laurent: la 
gauche & la droite de ces Rivierës font habitées , de 
même que les Pays voifins. Les Villes qu’on rencon- 
tre depuis fon embouchure en remontant, lont Sca- 
brook, Hartford, Springfield, Northampton, Deer- 
field , Northfied , le Fort de Damner , ôc celui de 
Stephens qui efl environ à 40 lieues de la Mer ; de- 
puis cet endroit jufqu en haut de la Riviere il n y a 
plus d’Habitations. 

Au Midi de la Nouvelle Angleterre , il y a une 11 le 
d’environ 3 5 lieues de long , fur 4 à 5 lieues de lar- 
ge , qui n’en efl: féparé que par un Canal de 3 a 4 
lieues au plus , on l’appelle Long Ifland , ou la 
longue Ifle, à caufe de fa forme longue & étroite : elle 
efl: aflëz bien habitée , mais elle fait partie de la nou- 


velle York. 


Nouvelle YorIc. 

T i A nouvelle York a pour bornes à l’Orient la nou- 
velle Angleterre , au Midi le nouveau J erfey , a 1 Oc- 
cident 
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cidentla Penfilvanie , & au Nord les Terres du Ca- 
nada. 

Les Anglois n’ont ni découvert ni habité les pre- 
miers cePays;celontlesHollandois qui en 1609 en fi- 
rent la découverte fous la conduite de Henri Hudfon 
Anglois (95) , attaché au Service de la Compagnie 
Hollandoilè des Indes Orientales , envoyé pour cher- 
cher un PafTage à la Chine & au Japon par le Nord de 
P Amérique : projet qui a long-tems occupé une par- 
tie des Nations de PEurope , & que les Anglois re- 
nouvellent aujourd’hui. 

Ce Navigateur, après avoir inutilement cherché 
ce pafTage vers le Nord, prit fa route vers le Sud 8c 
aborda au Cap Cod , d’où continuant de ranger la 
Côte, il découvrit par les 40 dégrés de Latitude 
une grande Baie , où il entra. Il apperçut une Riviere 
qu’il remonta l’efpace de 6c lieues , & lui donna le 
nom de Manhatte , qui étoit celui que les Habitans 
du Pays lui donnoient , fùivant qu’il s’imagina l’en- 
tendre ; mais depuis elle a été appellée Riviere de 
Hudfon , nom de celui qui fit cette découverte , 8c 
elle le conferve aujourd’hui. 

(59) Hudfon atterra aux Côtes de la Nouvelle France par les 44 degrés 
’t 5 minutes de latitude , cherchant un lieu propre à former un Etabli lïe- 
ment ; mais fâchant que cet endroit étoit occupe par les François , il con- 
tinua de cingler au Sud jufqu’à 41 dégrés 43 minutes, que fe croyant au- 
de-là des PolTeilions françoifes qui le terminoient alors au Cap Cod , il 
donna à ce Pays le nom de Nouvelle Hollande , dans l’idee qu il n etoit 
point occupé ; mais ayant bien-tôt reconnu qu’il étoit au Cap Cod meme , 
dont les François avoient pris pollelïîon en 1695 , & ou ils avoient fait 
des défrichemens en 1 606 3 il leva l’ancre & s’avançant vers le Sud-Oueft 
jufqu’au 40 e dégré de latitude , il entra dans la Baie & dans la Riviere de 
Manhatte &c. Voyt{ Laet, liv. J chap. y . La conduite de Hudfon marque 
que dès ces tems-là , les droits de la France , fur tous ces Pays , etoient 
reconnus dans l’Europe , & qu’il n’y étoit feulement pas queftion d Eta- 
bliflemens Anglois , & encore moins de leurs prétendus droits. 
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Quelques Marchands d’Amfterdam envoyèrent 
dès l’année fiiivante des Navires dans cette Riviere 
pour y faire la Traite. En 1615 > les Hoilandois bâ- 
tirent dans une Ifle qui eft à l’entrée de la Riviere , un 
Fort & la Ville de Manhatte qu’ils appelierent aulîl 
nouvelle Amfterdam , & toute cette Contrée prit le 
nom de nouvelle Belgique. 

A environ 60 petites lieues de la nouvelle Amlter- 
dam,furla Rive Occidentale de la Riviere de Hudfon, 
les Hoilandois bâtirent la Ville d’Orange , dont les 
Anglois ont changé le nom en celui d’Âibany. Les 
Hoilandois leur ayant cédé la nouvelle Belgique en 
1 <î>73 ? les Anglois l’appelierent nouvelieYork,& don- 
nèrent ce même nom à la Capitale qui portoit celui 
de Manhatte ; c’eft ainli qu’ils ont changé prefque 
tous les noms anciens , croyant par ce moyen effacer 
la connoilfance des premiers Poflefteurs, & jetter 
dans la Géographie une obfcurité avantageufe à 
leurs prétentions. 

O11 divife aujourd’hui la nouvelle York en Com- 
tés , qu’on prétend contenir plus de cinquante mille 
Ames, &piufîeurs Villes; les Principaux de ces Com- 
tés font Newyork, Chefter, Suffolk, Comté du Roi, 
Comté de là Reine, Vefler, & Albany. 

La Ville de Newyork ( 60 ) eft la Capitale de tout 

le Pays : elle eft fituée fur la Pointe Méridionale d’une 

% 

{60) J’ai placé Newyork par 40 degrés 45 minutes de Latitude , &par 
les 7 6 degrés 19 minutes à l’Occident du Méridien de Paris , fuiyant une 
obfervàtion de M. Burnet en 1713 , rapportée par M. Green fur fa Carte 
de '7 5 3 > dans fon Mémoire, il la dit de 57 dégrés 22 minutes 30 
fécondés. Méridien del’lfle de Fer, ce qui revient au 77 dégré 22 mi- 
nutes du Méridien de Paris ; ainfi il y a une différence d’environ 5 3 mi- 
nutes entre la longitude inferite fur fa Carte, & fur celle rapportée. dans 
fon Mémoire , mais c’eft la derniere qui eft fautive , Sc la Carte de M. 
Mitchell , eft d’accord avec la première. 
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Ifte de 4 lieues de long, far une de large , à l’embou- 
chure de la Riviere de Hudfan; cette Ville qui étoit 
très peu de chofe du tems des Hollandois , eft de- 
venue confidérable , 8c l’on n’y compte pas moins de 
8000 Ames; la Côte forme en cet endroit une Baie 
de 3 à 4 lieues de profondeur , far une 8c demie de 
largeur ; on laide à droite en entrant la Long-Ifland , 
8c à gauche fille des Etats. 

La Riviere de Hudfon dont le Cours eft prefque 
Nord 8c Sud , prend fas fources aux environs du Lac 
du Saint Sacrement vers l’Oueft de ce Lac , par les 
44 dégrès de Latitude. Le premier Fort Anglois de 
ce côté-là eft Sarafthoga ; à fix lieues au-delfous de 
ce Fort, on trouve du meme côté l’embouchure d’u- 
ne Riviere qui remonte à l’Oueft plus de 25 lieues, 
iis l’appellent aujourd’hui Mohavvks : elle a porté an- 
ciennement les noms de Coriar 8c d’Albany. Cette 
Riviere eft remarquable par une chûte ou Cafcade 
de plus de 60 pieds de haut, fituéeun peu au-deftus 
de ion embouchure, dans la Riviere de Hudfon : la 
Ville de Scheneétady eft far la Rive Méridionale. 
A fapt lieues au-deftus , on trouve le Fort Hunterà 
l’embouchure de la petite Riviere dç Schoharie , qui 
vient du Sud , 8c coule entre deux chaînes de Mon- 
tagnes, far les bords de laquelle il y a 3 Villages d’Al- 
lemands , venus du Palatinat ; les fources de cette 
Riviere ne font pas éloignées plus de 4 lieues du Lac 
Oneido , aux environs duquel ces Sauvages font 
établis ; de ce Lac on fa rend dans la Riviere de 
Chouaguen (61 ),qui fa décharge dans le Lac Onta- 


(6 1 ) Dans leurs nouvelles Cartes , les Anglois ont changé le nom de 
la Riviere de Chouaguen en celui d’Onandago. 

L ij 
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rio, & à l’embouchure de laquelle ils'ont bâti le Fort 
d’Ofvvego, dont on a parlé ci-devant, à 1 article du 

Lac Ontario. ^ 

La Ville d’Albany eft fituée deux lieues au-dellous 

de l’embouchure de la Riviere de Mohavvck , dans 
celle de Hudfon, fur la Rive Occidentale. Cette Vu- 
le eft bien peuplée aujourd’hui , 8c fait beaucoup de 
Commerce : depuis Albany jufqu à la Mer , la Riviere 
de Hudfon eft navigable pour d’aflez grandes Bar- 
ques y n’y ayant ni chutes ni Cataraéles : ell^ reçoit a 
droite 8c à gauche plufieurs petites Rivières , le long 
defquelles il y a des Habitations. 

La P EN SILV AN I E. 

L A Penfilvanie eft une Contrée de l’Amérique Sep- 
tentrionaie , ayant au Nord le Pays deslroquois &les 
Terres de la nouvelle France , a 1 Eft le nouveau Jer- 
fey ; au Midi , le Maryland , 8c à l’Oueft une chaîne 
de montagnes que les Anglois appellent Allegany 
Montants , qui n’eft autre chofe que la continuité des 

Montagnes des Apalaches. 

Cette Province doit Ton nom a WiiliamPen^ zele 
Quaquer, qui fe retira dans cette Partie du Monde, 
avec un grand nombre de ceux de fa Seéte qu’on in- 
quiétoit en Angleterre; ce fut en 1680 qu il obtint 
des Lettres Patentes pour lui aiïiirer la propriété de 
ce Pays , qu’il avoit hérité de Ion Pere ( 62 ). Il y. 

(62) Le Chevalier Guillaume Pen , attaché au Duc d’York , Grand 
Amiral d’Angleterre, avoit eu une promefle du Roi Charles II pour la 
conceflion de cette partie de l’Amérique : étant venu a mourir , ion Fils 
qui portoit le nacroe nom ? l obtint en récompenfe des fervices de fon Pere. 
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envoya quelques Anglois pour préparer le Pays , 8 c 
y pafla en 1681 avec une bonne Coi.onie : il obtint 
enfuite une Chartre de Charles fécond , pour joindre 
à la Penfilvanie quelques Parties du nouveau Jerfey , 
qu’il avoit achetées des Héritiers de Sir Georges 
Carteret. 

Les Anglois divifent la Penfilvanie en lept Com- 
tés (63) , lavoir trois vers le Nord , Berks, Northam- 
pton 8 c Bucks , 8 c quatre au Midi ,• Cumberland , Lan- 
caftre , York 8 c Philadelphie. 

Dans le Comté de Philadelphie (64) il y a la Ville 
de ce nom, grande 8 c belle , Capitale de la Province , 
8 c dans laquelle on compte 1 3 à 14 mille Ames ; elle 
eft lituée entre deux Rivières, la Delaware 8 c la SchuyL- 
kill. La première eft la plus confidérable ; elle vient 
de fort loin dans les terres , fe partageant en deux 
branches, environ 20 lieues au-deiïiis de Philadel- 
phie , dont l’une Ce nomme la branche de l’Eft , qui 
remonte près de 40 lieues vers la nouvelle York ; 8 c 
l’autre, branche del’Oueft, qui coule parmi des chaî- 
nes de Montagnes inconnues : cette Riviere Ce dé- 
charge dans la Baie de Delaware ; elle forme un très 
beau Port vis-à-vis de la Ville , où l’on a bâti un 


(63) Voyez l’Empire Anglois dans l’Amérique, Éditionde Londres iJ 4 >l 
vol. I. pag. ZD 7 - Il divile la Penfilvanie en Haute & BaiTe , la Haute 
contient trois Comtés , Buckingham , Philadelphie & Chefter : la Bade en 
contient trois, New-caftle , Kent & Suftex. J’ai fuivi par préférence M. 
Mitchell dans fa Carte de 1755, parcequ’en Géographie , on donne , tou- 
tes chofes égales , la préférence au Moderne , attendu les Révolutions 
& les changemens journaliers. 

(64) La Latitude de Philadelphie , eft de 40 dégrés fuivant Meftieurs 
Green & Mitchell, & fa Longitude eft de 77 dégrés 45 minutes, Méri- 
dien de Paris , félon les mêmes Auteurs , & fuivant la nouvelle Edition 
de. la Carte Angloife de la Virginie , publiée à Londres en 1751. 
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Quai , près duquel des Vaifleaux de $oo tonneaux 
peuvent aborder. 

Les Habitans de Philadelphie étoient prefque tous 
Quakers \ niais a preient il y a differentes Seéfes de 
Proteftans , St meme , dit-on , des Catholiques , St ils 
vivent bien les uns avec les autres. 

Outre la Capitale il y a dans la Penfilvanie plufieurs 
autres Villes allez bien peuplées ; mais la plus consi- 
dérable efh celle de Francfort dans le même Comté , 
dont la plus grande partie des Habitans font Suédois 
& Holiandois : ce font les relfes de la nouvelle Bel- 
gique & de la nouvelle Suede , noms que les premiers 
Polfeffeurs avoient donnés aux Parties dont nous ve- 
nons de parler. 

La Penfilvanie a environ 40 lieues de l’Orient à 
l’Occident , for 60 du Nord au Sud , à prendre , fui- 
vant la Carte dont nous avons parlé , entre le 40 e 
St le 43 e dégré de Latitude Septentrionale ; cette 
pofition devroit en rendre le climat à - peu - près 
femblable à celui de l’Efpagne ; cependant il eft 
en général plus froid St les hivers plus longs , ce 
qui vient de ce que pendant neuf mois de l’année 
les vents foufllent prefque toujours du Nord-Oueft; 
alors paffant par-deffus les Lacs St les Montagnes du 
Canada , ils fe chargent de frimats St d’un air froid 
qui va fouvent jufqu’à glacer les Rivières dont tout 
le Pays efl: coupé : mais malgré cela la terre eft fer- 
tile St graffe , les bleds , les légumes , les fruits y 
viennent au mieux. Ce qu’on cultive plus communé- 
ment , c’eft le bled d’Inde , le Chanvre St le Lin ; les 
arbres font le Chêne , le Hêtre , le Frêne , le Noyer , 
le Cyprès, le Çedre St plufieurs autres. Il y a des Qua- 
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drupedes de différentes efpeces, comme Elans, Daims, 
Loups , Renards , Loutres , Caftors , Rats mufqués , 
Lapins , Ecureuils , &c. On y a aulfi tranfporté des 
Bœufs , des Chevaux & du menu bétail qui a beau- 
coup multiplié , de forte que les Habitans , qu on ap- 
pelle Planteurs , parcequ’ils s’appliquent à la culture 
des terres , y ont des troupeaux extrêmement nom- 
breux. 


Nouveau Jersey . 

X_j E Nouveau Jerley eft une petite Province fituée 
entre le Maryland , la Penfilvanie & la Nouvelle 
York : ce font les Suédois. qui s’y font établis les 
premiers vers l’année 1639. nommèrent ce Pays 
Nouvelle Suede & y bâtirent trois Villes, fous les 
noms de Criftina , Elfimbourg & Gottembourg. 
Mais ils n’en furent pas long-tems les maîtres: en 
ils le donnèrent aux Hollandois établis dans 
la Nouvelle Belgique. On di vile le Nouveau Jerley 
en Jerfey Oriental , & Jerfey Occidental (65) ; 
mais il lèroit divile bien plus naturellement en Sep- 
tentrional 8 c Méridional , comme on le peut voir par 
la Carte. La Partie Méridionale eft bornée au Cou- 
chant par la Rivierre de Delavvare , au Midi par la 
Baie de ce nom 8 c le Cap May , à l’Orient par l’O- 
céan Atlantique , 8 c au Nord par le Jerley Septen- 
trional. Celui-ci a pour bornes la Penfilvanie à 
l’Oueft , au Nord 8 c à i’Eft la nouvelle York , 8 c au 


(65) L'Empire Anglois dans l’Amérique,cité‘ ci-devant p. 282 & 285, 
divife ainfi le New Jerfey, & ne nomme que quatre Comtés, fa voir r 
Berghen , Eifex , Midlefen , Sc Monmouth ; mais cela n’eft pas exaéh 
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Sud le Jerfey Méridional : chaque partie eft parta- 
gée en Comtés, fuivantl’ufage des Anglois. Les Com- 
tés du Jerfey Septentrional , font Morris & Berghen, 
prefque déferts ; le Comte d Eftèx ou eft la Vi e 
nommée Eliiabeth Tovvn , peu conftdeiable ; cn- 
fuite les Comtés de Hunterdon où eft Trenton, Som- 
merfet avec la Ville de ce nom , Middlefex où eft 
Brunfvvik. Le Jerfey Méridional comprend les Com- 
tés de Monmouth & Burlington où eft la Ville de 
ce nom ; çeux de Salem , de Glocefter , de Cum- 
berland & du Cap May, ce dernier eft fans Habitans; 
les autres ont de petites Villes qui portent le nom 
du Comté 5 mais il s’en faut beaucoup que le Nou- 
veau Jerfey foit aulîi bien peuple que les Colonies 
voiiines,. - 

Le Maryland. 

T j E Maryland eft une Province fituée aux environs de 
la fameufe Baie de Chefapeak , la plus belle qu il y ait 
dans cette partie de l’Amérique. Le Lord Baltimore 
en demanda en 1631 la propriété au Roi Charles pre? 
mier , qui la lui accorda en y donnant le nom de Ma- 
ryland : mais ce Lord étant mort avant l’expédition 
des Lettres patentes , fon Fils fuivit fon projet , Sc 
envoya en 163 3 une Colonie dans là nouvelle Con- 
celfion , & quoiqu’elle ne fût pas confidérable , elle 
ne tarda pas à le devenir par les lecours qu’elle tira 
de la Virginie & de la Nouvelle Angleterre. 

Cette Province , qui a environ 50 lieues de long , 
iùr 30 à 3 ÿ de large , eft fttuée entre le 38e & le 40 e 
degré de Latitude ; fes bornes font , du côté de l’Eft , 

les 



lesbas Comtés de la Penfilvanie ; du côté du Cou- 
chant la Riviere de Patovvmak qui la le pare delà Vir- 
ginie ; du côté du Nord la Penfilvanie , St au Midi 
unepartie de la Baie de Chelàpeak. 

Le Mariland eft divifé en Comtés, lavoir, du côté 
de la Baie deDelavare , les Comtés deNeucaftie , de 
Kent St de Suflex , avec les Villes de Neucaftle , 
Saint Georges, Noxan, Douvre & Lewis ou Louis. 
Du côté de la Baie de Chelàpeak , les Comtés de 
Talbot St de Dorchelter avec les Villes de Chefter, 
de la Reine , d’Oxford , de Balinbrouk St celle de 
Sommerlet. On donne le nom de Villes à ces en- 
droits dont la plûpart font peu de choie , St prefque 
tous fitués à l’embouchure de petites Rivières. A 
l’Ouefl: de la Baie le Comté de Baltimore St la Ville 
de ce nom, le Comté d’Anne Arrundel avec la Vil- 
le d’Annapolis fituée fur la Severn petite Riviere , St 
Londres autre petite Ville , St les Comtés de Char- 
les St de Sainte Marie ; dans le premier il y avoit les 
Villes de UperMalboro , St de Charles Tovvn qui 
ne font plus rien ; mais dans l’autre il y a la Ville de 
Sainte Marie. A i’ég-ard de la qualité du Pays , elle 
ell à-peu-près la même que celle des Pays voifins 
dont nous venons de parler. 

Au fond de la Baie de Chelàpeak , il le décharge 
une Riviere qui vient de fort loin dans les Terres , St 
dont le cours n’eft pas bien connu , on i’apelle Suf- 
quehanna, elle traverlè une grande partie des Mon- 
tagnes des Apalaches , St l’on croit qu’à environ 35 
lieues au-delfus de fon embouchure , elle fe partage 
en deux branches ,dont celle qu’on appelle branche 
de l’Eft, remonte vers le haut de la Nouvelle York, 
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8 c dont les iources font iy lieues au plus, au Cou~ 
chant de la Ville d’Albani , 8 c par conféquent voi- 
fines des Cantons Iroquois que les Anglois appellent 
Tafcarorin 8 c Mohoks , do forte que les Iources fe- 
roient par les 43 degrés, 8 c Ton embouchure parles 
39 degrés 8 c demi de Latitude ; & comme elle fait 
beaucoup de finuofités 8 c de détours , on lui donne 
plus de 100 lieues de cours mais il n’eft pas aifé de 
la remonter, étant embarraftee dant différens endroits 
d’Ifles 8 c de Chûtes ou Cafcades : on dit qu'il y a 
une mine de Cuivre allez abondante qui n’ell éloi- 
gnée que d'environ 30 lieues defon embouchure.* 

La Virginie.- 

Ï-i A Virginie eft une grande 8 c belle Province qui 
a du côté de l’Occident les Montagnes des Apala- 
ches, à l’Orient elle a la Riviere de Patovvmack 8 c 
la Baie de Chelapeak , au Midi la Caroline, 8 c au 
Nord la Penfiivanie 8 c le Mariland. Elle eft fituée en- 
tre les 3 6 dégrés 30 minutes, 8 c les 39 degrés 40 
minutes de Latitude. Elle peut avoir du Nord au Sud 
80 lieues , 8 c de l’Eft à l’Oueft plus de yo. Le Climat 
en eft doux & lain, 8 c leTerrein bon & fertile, aulïï 
cette Province eft-elle extrêmement peuplée , dtl’on 
ne craint pas aujourd’hui de faire monter le nombre 
de fes Habitans à cent quarante mille Ames ; il eft vrai 
qu on y comprend les Réfugiés François qui s’y reti- 
rèrent après la révocation de l’Edit de Nantes , 8 c 
beaucoup de Negres qu’on y a tranfportés depuis le 
commencement de ce fiecle,pour faciliter la culture 
des Terres, 
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Les Anglois n’ont commencé qu’en 1584 à fré- 
quenter ces Cotes dont les François avoient fait la 
découverte 60 ans auparavant (66). Ce fut Sire Walter 
Raleigh qui , aidé de quelques Négocians , arma 
deux Vaiifeaùx dans le delfein de découvrir de nou- 
velles Terres ; il aborda dans une petite Ille fituée 
tout auprès de la Côte entre la Baie de Chefapeak 
& le Cap Fear; ce Voyage fut heureux , on traita 
avec les Sauvages , & l’on revint en Angleterre avec 
desfourures & quelques autres productions du Pays, 
parmi lefquelles il y avoit du Tabac, le premier qui 
ait entré dans ce Royaume. Comme la Reine Elifa- 
beth regnoit alors, on a donné au Pays le nom de 
Virginie. Ce fuccès encouragea les Entrepreneurs , 
ils y renvoyèrent l’année fuivante 1585, avec delfein 
d’y former un Etabliifement ; on aborda au même en- 
droit , & l’on débarqua dans fille 100 hommes; mais 
cet Etabliifement ne reufht pas , & après quelques 
tentatives pour le foutenir, les Anglois l’abandon- 
nerent , le contentant de commercer le long de la 
Côte fans fe fixer , jufqu'en 1 606 , que des Mar- 
chands de Londres entreprirent de nouveau de s’éta- 
blir dans la Virginie ; ils envoyèrent une Colonie 
qui bâtirent une Ville fous le nom de James Town. 
Ils la placèrent fur une Pointe de la Rive Septentrio- 
nale de la Riviere. James à 10 lieues de Ion embou- 
chure vers l’entrée de la Baie de Chefapeak : cette 
Ville doit être regardée comme la Capitale de la 
Virginie & le berceau de toute la Colonie, quoi- 

(66) On a vu ci-devant que Verazzani , envoyé par François premier 
pour faire des découvertes dans l’ Amérique Septentrionale , avoir rangé 
ces Cotes en i j 17 , y avoir abordé & traité avec les Naturels du Pays. 
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que par elle-même elle n’ait jamais été fort confidé- 
rable, & qu’aéhiellement il n’y ait que 70 Maifons.^ 

Ilenfortit en 1609 deux petites Colonies qui s’é- 
tablirent , l’une à Povvhatan , 8 c l’autre à Naufamond. 
Les Anglois eurent alors beaucoup à foulfrir des Sau- 
vages qui les auroient entièrement détruits 8 c chafleS 
du Pays s’ils n’avoient reçu à propos des fecours 
d’Europe ; depuis ce tems on a continué d’en en- 
voyer , 8 c de confiderables; ainfi cette Colonie s eft 
accrûe 8 c eft venue au degre de puiftancc ou nous 
la voyons aujourd’hui. 

La Virginie eft arrofée de plufieurs grandes Rivières 
qui prennent leurs lources dans les Montagnes des 
Apalaches , 8 c viennent fe décharger dans la Baie 
de Chefapeak , elles reçoivent toutes un grand nom- 
bre de Ruifteaux ou petites Rivières que les Anglois 
appellent Cricks , ce qui peut contribuer a la fertili- 
té , 8 c facilite la communication entre les divers Eta- 
bli ftemerts. 

Les principales Rivières font au nombre de qua- 
tre, aux environs defquelles font fitués les Comtes 
qui partagent la Virginie en vingt-neuf parties. 

i°. La Riviere de Patovvmack prend fes fources 
fort avant dans les Montagnes , elle commence par 
courir une quinzaine de lieues vers le Nord en rece- 
vant plufieurs petits Cricks , enfuite fon Cours tour- 
ne vers l’Eft , c’eft à ce premier coude qu’eft fitué le 
Wills Crick , vis-à-vis de laquelle on a bâti depuis 
peu le Fort de Cumberland qui , à proprement par- 
ler, n’eft qu’un Magafin fortifié d’une enceinte de 
pieux. Depuis le Wills Crick, la Riviere coule àl’Eft 
l’elpace de 18 à 20 lieues, d’où elle prend fon cours 


vers le Sud en faifant plufieurs détours ; dans cet es- 
pace , elle reçoit quatre Rivières qui viennent du 
Midi , coulant entre les chaînes des Montagnes , favoir 
Wappocamo , Cacapehon , Opeckon 8c Shenando. 
C’eft à la tête de la Fviviere de Opeckon que l’on a 
bâti une petite Ville qu'on appelle Frédéric Tovvn 
ou Wincheller. Cette Ville ell fur la route que l’on 
prend pour traverfer les Montagnes , & fe rendre à 
Wills Crick. 

Depuis l’entrée de la Riviere de Shenando dans 
celle de Patovvmack jufqu’à l’embouchure de cette 
derniere dans la Baie de Chefapeack , on compte 
plus de jo lieues. Cette embouchure ell par les 38 
degrés de Latitude, la Riviere ell navigable pendant 
plus de 30 lieues pour de petits Bâtimens jufqu’à 
Belhaven qu’ils nomment depuis peu Alexandrie : 
quelques lieues au-delîus de cette Ville , on trouve 
‘le grand Sault qui a au moins 3 lieues de long , 8c 
qui interrompt la Navigation. 

Au-dellous d’Alexandrie , on trouve la petite 
Ville de Colchefter fur la Riviere d’Occoquan, en- 
fuite Dunfries , 8c plus bas New Marleboro. 

2 0 . La Riviere de Rappahanok , qui defcend des 
Montagnes par deux branches principales qui fe joi- 
gnent un peu au-deflus de la Ville de Frederifbourg, 
fituée fur fa Rive Méridionale,& vis-à-vis de laquelle, 
de l’autre côté de la Rive , ell celle de Falmouth, tou- 
tes deux peu confidérables. 

On trouve, en defcendant,les Villes de Port-Royal, 
Leeds , Rappahanok , 8c celle d’Urbanna à 5 lieues 
de fon embouchure dans la Baie de Chelapeak , 8c 
beaucoup d’Habitations particulières répandues des 
deux côtés. 
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3 °. La Riviere d’York , dont l’embouchure efl en^ 
viron 6 lieues au Midi de celle de Rappahanok ; l’en- 
trée de cette Riviere a près d’une lieue 8c demie de 
large , pendant l’efpace de 3 lieues ; enfïiite on- trou- 
ve une Pointe qui s’avance & rétrécit le PalTage , dé- 
fendu par deux Forts, l’un à droite & l’autre à p 'ni- 
che , près defquels font du côté du Nord la Ville de 
Glocefter, 8c du côté du Sud celle d’York. Sept lieues 
au-delfus , la Riviere d’York le partage en deux bran- 
ches , au Confluent defquelies efl: la Ville de De- 
laware ; celle de l’Eft s’appelle la Riviere de Matta- 
. pony , fur laquelle on trouve Walkerton ; celle de 
l’Oueft s’appelle la Riviere Pamunkeyc , où font les 
Villes de Cumberland 8c de New.caftle. 

4 0 . La Riviere James, dont l’embouchure efl: vis- 
à-vis 1 entrée de la Baie de Chefapeak , à y lieues à 
l’Oueft du Cap Henri. En entrant dans cette Riviere, 
on trouve le Fort Georges, bâti fur la Pointe de Com- 
fort , 8c tout auprès la Ville de Hampton fituée dans 
un enfoncement. En remontnt la Riviere à dix lieues 
de l’entrée, il y a James Town, dont nous avons 
parlé ci-devant , 8c vis-à-vis d’elle Cobham. Dix 
lieues au-delfus, la Riviere James en reçoit une qui 
vient de l’Oueft , fur laquelle font Blandford 8c Pe- 
terfbourg , 8c au Confluent Bermuda. En continuant 
de remonter la Riviere James, on trouve Chefter , 
Richemond & Weftham, petites Villes voifines les 
unes des autres. Les deux dernieres font lituées au- 
près d’une chute confidérable formée par une fuite de 
Rochers 8c d’Ifles qui occupent toute la Riviere l’ef- 
pace d’une grande lieue. Dix lieues au-deflùs de cet- 
te chûte ou fàult , la Riviere James perd Ion nom 8ç 




fe partage en deux branches ; celle du Nord s’appelle 
Rivanna , & l’autre qui eft beaucoup plus confidé- 
rable & qui vient de très loin dans les Montagnes, 
courant prefque toujours à l’Ouell , s’appelle Flu- 
vanna. 

Il ne îeftc plus, pour donner uneideé plus étendue 
de la Virginie , qu’à nommer les différens Comtés 
qui la partagent, & qui font au nombre de 42 , def- 
quels il y a un grand nombre dont les dénominations 
ont été placées fur des terreins François 8c fur les- 
quels il n’y a jamais eu d’EtablilTement Anglois. Mais 
il eft bon de faire connoitre les idées chimériques de 
leurs Faifeurs de Cartes nouvelles. 

Du côté du Nord ils mettent les Comtés Frede- 
rik, Fairfax , Prince William, Stafford, Culpep : per. 

Dans le milieu , les Comtés de Orange , Spoftfyl- 
vania, duRoi Georges , Richemond, Weftmorland, 
Lancaftre, Nortumberland , Accomak, Northamp- 
ton , Glocefter , Midlefex , du Roi 8c. de la Reine , 
ElTex, de la Cité Elifabeth , Warvvik, York, la Ci- 
te James , ou eft la Ville de Wlllramfbourg , fituéè 
au milieu de la Prefqu’ille, entre la Riviere d’York & 
celle de James dont nous n’avions pas parlé ; la Cité 
Charles , Newkent , Caroline , Hanovre , Henrico , 
Goochland , Albermale , Louilia, Orange. 

Du côté du Midi font les Comtés de Lunebourg , 
Cumberland , Amelie , Prince Georges , Brunfwick , 
Surrey, Soupthampton , Iffe de Wicht , Nandfemond, 
Norfolk , 8c celui de la Princeft'e Anne. Il y a encore 
dans les Montagnes le Comte d Augufte fans aucunes 
Habitations. 
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La Ca r o l i N e. 


L A Caroline elt une grande Province de P Améri- 
que 1 , fituée entre le 36 e degré 30 minutes & le 32 e 
degré de Latitude ; elle a au Nord iaVirginie, au Mi- 
di la nouvelle Géorgie , dont elle eft féparée par la 
Riviere de Savannah , à l’Orient l'Océan , Sc au Cou- 
chant les Montagnes des Apalaches & plufieurs Na- 
tions Sauvages de la Floride , chez lefquelles les An- 
glois tentent depuis quelques années de former des 
Etabliflemens , dans la vûe d’étendre leurs limites ; 
prétentions auxquelles les François s’oppofent. 

La Caroline a porté fort long-tems le nom de Flo- 
ride Françoife ; car quoique les Efpagnols l’eulfent 
découverte dès l’année 1512 , comme ils n’avoient 
fait aucun Etablillèment dans le Pays , les François 
crurent être en droit de s’y établir. En conféquence , 
en l’année 1562 , ils parcoururent ces Côtes depuis 
le 30 e dégré de Latitude , donnant aux Rivières du 
Pays les noms de celles de France ; ils fe fixèrent à 
l’embouchure ( 67 ) d’une d’entr’elles , & y bâtirent 
un Fort qu’ils nommèrent Charles-Fort, en l’hon- 

(6 7) En 1 561 Jean Ribault partit de France avec deux Bâtimens : il 
aborda aux Côtes d’Amérique par la Latitude de 30 degrés. Il nomma 
Cap François la première Pointe qu’il vit*, peu après il trouva une Riviere 
quil nomma la Riviere des Dauphins *, continuant d’aller au Nord, il en 
nomma une autre , Riviere de May ; 14 lieues plus loin , une autre fut 
nommée la Riviere de Seine *, 8 c toutes les ouvertures qu’il crut être des 
entrées de Rivières , reçurent les noms de Rivières de Somme , de Loire , 
de Charente , de Garone , Gironde , &c. Enfin cherchant la grande Ri- 
viere du Jourdain , il entra dans une Riviere que les Efpagnols ont ap- 
pellée depuis, la Riviere de Sainte Croix , & dont les Anglois ont encore 
changé le nom en celui d’Edifco , le Port fut nommé Port-Royal , & le 
Fort qu’il y bâtit fut nommé Charles-Fort. 
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neur de Charles IX Roi de France. Cet Etabiiffement 
n’ayant pas reçu de France les fecours néceiTaires , fe 
détruifit ; mais en 1562 les François armèrent , dans 
le deiTein de foutenir leur premier Etabli ifement : ils 
abordèrent, le 22 Juin de cette année , à la Floride , 
& étant entrés dans la Riviere de May , ils réfoiurent 
de s’y établir : ayant appris que Charles-Fort avoic 
été abandonné , ils y bâtirent un Fort à 2 lieues de 
la Mer, qu’ils nommèrent (68) Caroline, & fe liè- 
rent avec les Naturels du Pays. Cette bonne intelli- 
gence ne dura pas long-tems , Sc les François eurent 
beaucoup à fouffrir de ces Sauvages l’année fui vante; 
mais en 1 565 il leur vint de France quelques fecours 
qui les rendit maîtres du Pays. 

Les Efpagnols , jaloux de l’Etabiiflement des Fran- 
cis dans la Floride , (69) réfoiurent non-feulement 


(68) Le nom de cette Forterefle a fait croire à quelques Auteurs que 
les François avoient donné le nom de Caroline à tout le Pays ; mais c eft 
une erreur , car on continua de l’appeller Floride Françoile, &c ce nelt 
que longtems après que les Anglois donnèrent le nom de Caroline au 
Pays où Ils s établirent , au Nord de celui occupé par les François , qui en 
a toujours été féparé , faifant partie*de la Floride Efpagnole apres l abah- 

don des François. , , r . 

(69) La première Découverte delà Floride a ete faite en 1 5 1 y, par 

Jean Ponce de Leon qui partit de l’Ifle de Portoricco pour cette decou- 
verte : il aborda à la Côte Orientale par les 30 degrés , & fe contenta de 
la ranger pendant quelques tems , & Uu donna le nom de Floride , ou a 
caufe de fa beauté & de fa verdure, ou à caufe qu il avoir commence a 
la voir le Dimanche des Rameaux, appellé Pâque fleurie. La connoil- 
fance qu’il en prit fut peu étendue, puifqu’il la crut une Me: en 

IU o , Lucas Vaquez d’Aaillon partit de Saint Dommgue , & aborda a 
ces Côtes par les 3 1 dégrés de Latitude -, il nomma cet endroit le Cap Sain- 
te Helene^ & la Riviere de Jourdain , il traita avec les Naturels du Pays 
& ne fit aucun Etablilfement. En 1638 , Ferdinand de Soto entreprit de 
fubjueuer la Floride -, cette expédmoh ne lut pas des plus hcuieufes , c 
dcpuX ce tems les Efpagnols difcontinuerent de fréquenter la Floride , 
iulqu’à ce que l’EtablifTement des François dans cette Partie leur fit pren- 
ne deflein de les chalTer & de s’y établir : en 1665 Dom 1 edro Me- 
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de les en chafîer, mais de s’y établir: ils vinrent at- 
taquer ce Fort de Caroline en 1 565 , s’en rendirent 
les Maîtres 8c égorgèrent tous les François, <Sc ils en 
changèrent le nom en celui de San Matheo. En 1567 
les François eurent leur revanche : ils vinrent de 
France attaquer les Efpagnols , s’emparèrent du 
Fort Caroline , & traitèrent les Efpagnols comme 
ceux-ci avoient traité les François deux ans aupara- 
vant : contents de cette expédition ils quittèrent le 
Pays 8c repafferent en France, les Efpagnols établis 
fur la Riviere de S. Auguftin refterent feuls les Maî- 
tres de la Floride. 

Pendant tous ces événemens , les Anglois étoient 
encore bien éloignés de longer à s’établir dans la 
Floride : ce ne fut qu’en 1622 que quelques Famil- 
les Angloifes établies dans la Virginie, craignant d’ê- 
tre maifacrées par les Sauvages qui leur avoient dé- 
claré la guerre , vinrent fè réfugier à ces Côtes , 8c 
s’établirent à l’embouchure de la Riviere de May. 
Ces Etabliffemens furent long-tems très foibles, mais 
en 1 663 Charles II (70) en ayant accordé la propriété 

nandez , chargé par la Cour d’Efpagne de cette expédition , arriva aux 
Cotes de la Floride le 28 d’Août , étant à l’embouchure de la Riviere des 
Dauphins , nom donné par les François , & qu’il changea en celui de S. 
Auguftin , & fur les bords de laquelle il forma un Etabliftement , 8c bâtir 
un Fort pour être à portée de s’oppofer aux entreprifes des François établis 
fur la Riviere de May. 

(70) Ce Prince accorda deux Chartres aux Propriétaires de la Caroli- 
ne : par la première en date du 24 Mars 166} , les limites de cette Pro- 
vince étoient alignées entre le 3 1 & le 36 dégré de Latitude Septentrio- 
nale-, par la fécondé du 13 Juin 1665 , elles furent étendues & fixées entre 
le 29 & le 3 6 e degré 20 minutes. De pareilles concédions ne font pas 
des titres qu’on puiiîe oppofer à ceux qui font établis dans ces Parties long- 
tems auparavant , comme les Efpagnols à Saint Auguftin, litué par ïe 
3 3 e dégré de Latitude. V 



à huit Seigneurs de fa Cour, la Caroline commença 
dès l’année fuivante 1664, à & peupler véritable- 
ment. 

On divife aujourd’hui la Caroline en Septentriona- 
le & Méridionale, qui font partagées en Comtés. 
Dans la Septentrionale , les Comtés de Anfon , 
Grandville , Albemarle & Bath ; dans la Méridiona- 
le , ceux de Clarendon, Craven, Berkiei , Colle- 
ton & Grandville. 

Les principales Rivières de la Caroline font, la 
Riviere de Roanoke qui fait lafeparation de la Virgi- 
nie , elle prend Tes fources dans les Montagnes , 8c 
coulant prefque toujours à l’Eft , elle vient fe dé- 
charger dans la Baie d’ Albemarle , au fond de la- 
quelle eft fituée la petite Ville d’Edinton , qui eft 
le feul Etabli fiement un peu confidérable qu'il y ait 
dans toute cette Partie, qu’on a fùbdiviféeen diftriéfs 
qui ont tous des noms & la plupart point d’Habitans. 
L’Ifle de Roanoke eft fituée à l’entrée de la Baie 
d’ Albemarle. 

La Riviere de Pamticoe fe décharge dans la 
Baie de ce nom , formée par une Ifle longue 8c 
étroite dont la Pointe Orientale s’appelle le Cap Hat- 
teras : cette Riviere 11’a guere qu’une vingtaine de 
lieues de cours ; à quelques lieues de fon embouchu- 
re on trouve le Village de Bath pour tout Etabliife- 
ment. 

La Riviere de Neus vient d’aftèz avant dans les 
Terres & reçoit une grande quantité de Cricks ou 
petites Rivières qui la rendent aftez confidérable à 
fon embouchure, près de laquelle eft le Village de 
New Bern. 
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La Riviere du Cap Fear , à l’embouchure de la- 
quelle font les Villages de Brunfwich 8c de Wilming- 
ton, cette Riviere eft confidérabie & en reçoit plu- 
lieurs autres. 

Entre le Cap Hatteras & le Cap Fear qui avance- 
dans la Mer, la Côte eft couverte par pluficurs peti- 
tes Illes 8c Bancs de Sable , entre lefquels il y a des 

palfages pour les Barques. ... ^ 

A vingt lieues au Sud de la Riviere du Cap Fear 
on trouve celle de Pedée qui vient des Montagnes 
des Apalaches , 8c dont le Cours eft prefque Nord 
& Sud : à fa fortie des Montagnes, on trouve un Eta- 
Hiflement Anglois appelle ColTart, 8c à plus de 40 
lieues au- delfous , le Village de Kingftovvn , & près 
de fon embouchure , celui de Georges Tovvn , au- 
près duquel il fe décharge une petite Riviere qu’on 
appelle Black River (la Riviere Noire) , fur laquelle 
on trouve Williembourg. 

L’embouchure de la Riviere de Congarec ou de 
Santé, eft tout auprès de celle de Pedee , elle n en 
eft même féparée que par une langue de terre qui 
n’a pas plus de deux lieues de large j cette Riviere 
prend ainfi que les autres les fources dans les Mon- 
tagnes , 8c en reçoit plufteurs autres ; fon Cours eft 
prefque Eft 8c Ôueft ; à 3 5 lieues de fon embou- 
chure , on trouve fur la Rive Méridionale le Village 
d’ Amélie , vis-à-vis duquel elle reçoit la Riviere de 
Waterée qui vient du Nord-Oueft. A 8 lieues au- 
deiïus d’Amélie, on trouve le Village de Saxego- 
tha; en remontant la Waterée 10 lieues , on trouve 
le vieux Waterée 8c Frederifbourg ; lieues plus 
haut, le nouvel Etabiilfement 8c le Fort de Wate-; 
rée. 



Le Cap Carëeret ou le Cap Romain fait l’entrée 
de la Riviere de Congarec ; à 8 lieues de ce Cap , 
on trouve la petite Riviere d’Ashley , à l’embouchu- 
re de laquelle eft fitué Charles Tovvn lùr une langue 
de terre, ayant de l’autre côté le Fort de Johnfton 
qui en défend l’entrée du côté de la Mer : cette Vil- 
le eft la Capitale de la Caroline Méridionale , fes 
Habitans font au nombre de près de 4000 , 8 c fort 
Commerce eft confidérable , liirtout en Pelleteries 
quelle tire des Sauvages , 8 c en riz dont on trans- 
porte une très grande quantité en Europe ; mais le 
Port n’eft pas des meilleurs, n’y pouvant entrer que 
de petits Bâtimens. A quelques lieues au Midi de 
Charles Tovvn, on trouve Pille & Riviere d’Edifto; 
enluite Pille Sainte Helene 8 c Port-Royal formé par 
plufieurs Ifles , dans l’une defquelles on a bâti* le 
Fort Frederik 8 c le Village de Beaufort/ mais il n’y 
a pas de Ville de Port-Royal , comme plufieurs Car- 
tes le marquent, il y a feulement une petite Rivier-e 
au fond du Port qui porte ce nom. La Caroline eft 
bornée au Midi parla Riviere deSavannah qui la Sé- 
pare de la Nouvelle Géorgie :c’eft fur cette Riviere, 
à 8 ou p lieues de la Mer , que s’eft établie en 1730 , 
une Colonie de Suifies, auxquels fe font joints quel- 
ques Vaudois fous la conduite de M. Purry, ce qui 
a fait nommer leur Etablifiement , Purifbourg. 

La Caroline eft fort peuplée ; on y compte au- 
jourd’hui au moins 24000 Blancs , 8 c près de 40000 
Noirs , fans y comprendre les Sauvages. Toutes Sec- 
tes y font tolérées : on y trouve des Epifcopaux , 
des Prefbyteriens , des Proteftans François , des Ana^ 
baptiftes 8 c des Quakers.. 
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Ce Pays eft auffi fertile que la Virginie : on y 
trouve les mêmes arbres 8c les memes plantes , 8c 
tous ceux qui le voient en Europe y reufhffent très 
bien ; le riz furtout y vient au mieux 8 c le plus beau 
du monde , la poix , le goudron 8c la terebenthine , 
font des productions du Pays , outre une quantité 
prodigieufe de miel , dont les Habitans compolent 
des liqueurs fortes 8c une boilfon particulière allez 
agréable ; il y a dans les bois beaucoup de vignes lau- 
vages ainli que dans la piûpart des Parties de 1 Amé- 
rique dont nous avons parlé , mais jufqu’à prêtent on 
n’en cultive poinc. 

Nouvelle Géorgie. 

La Nouvelle Géorgie doit être regardée comme 
une extenfion de la Caroline dont les bornes étoient 
la Riviere de Savannah; mais l’envie de s’approcher 
de la Floride Efpagnole 8c de la Louiliane , détermi- 
na les Anglois à palfer cette Rivierre , 8c de former 
quelques EtabiiiTemens dans ces Parties ; projet que 
M. Oglethorpe exécuta en 1733 , après que le Roi 
eut érigé ce Canton en une Province particulière , 
qu’il nomma Géorgie. 

Le premier Etabiiftement qu’ils firent fut fur la 
Riviere de Savannah , fur les bords de laquelle ils 
bâtirent une Ville de ce nom. 

La Nouvelle Géorgie a pour bornes au Nord la 
Caroline, au Midi la Floride Efpagnole dont elle eft 
féparée par la Riviere d’Alatamaha;la Mer à l’Orient, 
8c à l’Occident quelques chaînes de Montagnes qui la 
féparent de la Louiliane ; mais aujourd’hui il parole 
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que les Anglois ne veulent plus Te renfermer dans 
ces bornes , ce plufieurs des Etabliilemens vrais ou 
faux dont nous allons parler d après leurs Géogra- 
phes , leur font difputés par les Efpagnols ou par les 
François. 

La Riviere de Savannah prend Ces fources dans les 
Montagnes , fon Cours eft d environ 80 lieues. La Vil- 
le de Savannah qu’on peut regarder comme la Capi- 
tale de la Géorgie , eft fituée à deux lieues de fon em- 
bouchure , 8 lieues au-delfus on trouve celle d’Ebe- 
nefer : entre ces deux Villes il y a les Villages de Jo- 
fephTovvn, Abercon, & vieille Ebenefèr: à 30 lieues 
d’Ebenefer, on a bâti laViile d’Augufta, pour être 
plus à portée des Sauvages , avec lefquels on fait un 
grand Commerce , pour cet effet on l’a fortifiée Se 
mife en état de Ce défendre en cas de befoin. 

Vis-à-vis d’Augufta, de l’autre côté de la Riviere , 
on a bâti le Fort de Moofe, mais il dépend de la Ca- 
roline ; d’Augufta aux Cantons habités par les Sauva- 
ges on compte 3 5 à 40 lieues. 

Quelques lieues au Sud de la Riviere de Savannah , 
on trouve celle d’Ogechée , fur laquelle on a bâti le 
Fort d Argill , qui n eft éloigné que de 6 lieues de la 
Ville de Savannah ; la Côte entre deux eft couverte 
de petites Ifles , dont les principales font i’Ifle Tibée, 
l’IfleWaffa, Offabavv, Sainte Catherine, Sc Sapola, 
qui font inhabitées. 

De la Riviere d’Ogechée à celle d’Alatamaha il y a 7 
lieues, il y a auffi plufieurs Ifles à l’embouchure de la Ri- 
viere d’Àlatamaha , comme le petit Saint Simon , le 
grand Saint Simon, &l’Ifle Jekil. Celle du grand Saint 
Simon eft habitée ; on a bâti une petite Ville fur fa 
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Pointe Méridionale , qu’on a nommée Frédérics; 

Sur la Pointe Septentrionale de 1 entree de la Ri- 
vière d’Alatamaba , les Anglois ont forme un Eta- 
blilfement apellé le Darien , à côte duquel ils ont ba- 

ti le Fort du Roi Georges. # 

Après avoir remonté laRiviere environ 25 lieues, 
elle le partage en deux branches : on a fait un Etablii- 
fement en cet endroit qu’on appelle les Fourches 
( Thé Forks ) : les Anglois appellent Riviere Oco- 
née la Branche du Nord , & Riviere Ocmulgee cel- 
le qui eft plus Méridionale. . 

On a vu ci-devant que les Anglois avoient éten- 
du les limites de la Géorgie au Midi de la Riviere 
d’Alatamaha.; & pour s’alfurer cette nouvelle poiiei- 
fion , ils ont bâti le Fort de Saint André dans 1 Me de 
Cumberland, à 6 lieues de la Ville de Frederica, 
& 2 lieues plus loin ils ont encore bâti le Fort Wil- 
liam ( Fort Guillaume ) dans i’Ifle d’ Amélie; de for- 
te qu’ils prennent aujourd’hui pour Limites avec les 
Efpaenols de la Floride, la Riviere de Saint Mathieu 
ou de Saint Jean, appellée autrefois Riviere de Saint 
Auguftin , fituée parles 30 dégrés 25 minutes éloi- 
gnée de plus de vingt lieues de celle dAlata- 

maha. . , , _ . , n 

On prétend que le Terrein de la Géorgie n elt pas 

aufft bon & aufli fertile que celui de la Caroline , ce- 
pendant les productions font à-peu-près les memes, 
puifque le Chanvre & le Lin y viennent aulii bien , 
de môme que le Ris ; les Arbres y font très beaux, & 
d’une grande hauteur , propres pour les mâtures & les 
çonftruétions. Les Meuriers y font très communs , ce 

qui fait entreprendre d’y eiever des Vers-a-Soie ; 

■ r * ' * ' mais 
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mais la récolte a été jufqu’ ici peu confidérable , quoi- 
que la Soie foit d’une très belle qualité. 

ARTICLE IV. 

La Floride. 

T . A Floride a été découverte par les Efpagnols en 
if 12) fous la conduite de Jean Ponce de Leon* 
comme nous l’avons dit ci-devant ; mais Ton expédi- 
tion fe réduifit à peu de chofe , il ne croyoit pas me- 
me que la Floride fut un Continent. En i ÿ 20 Lucas 
Vafques de Aaillon partit de Saint-Domingue dans 
le deiTein d’aller à laFloride enlever des Sauvages pout 
les employer au travail des Mines ; il y arriva parla 
Latitude de 32 degrés dans un endroit qu’il nomma 
Chicora 8c Guadalpé , qui eurent depuis les noms de 
Riviere du Jourdain, 8c Cap Sainte Helene, em- 
mena avec lui quelques Indiens , dont la plupart pé- 
rirent en route, de triftelTe 8c de chagrin: pendant 
quelques années les Efpagnols n allèrent a la Hoji- 
de que pour en enlever des Indiens, fans pouffer les 
découvertes , ni faire cfEtablifTement. Ce fut Ferdi- 
nand de Soto qui entreprit de faire la conquête du 
Pays ; pour cet effet il partit de la Havane le 12 Mai 
108 avec 350 Cavaliers, 8c 900 hommes de pied, 
8c un fort grand nombre de Matelots ; il débarqua a 
la Côte Occidentale de la Prefqu’Ifle de la Floride, 
dans la Baie de (71 ) Spiritu-Sanélo ; il peoetra fort 
avant dans les Terres , eut à combattre le^Indiens , 
Sc après avoir perdu beaucoup de monde , il périt 

(7 1) Ce nom s eft confervé , c’eft la Baie du Saint Efpnt. 
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iui-meme dans cette Expédition. Les Efpagnols ré- 
duits à 3 50 Soldats, & 33 Chevaux, ne lé trouvant 
pas en état de réfifter à des peuples aufti nombreux , 
fe rembarquèrent en 1543 ', & revinrent dans la nou- 
velle Efpagne. Après cette Expédition , ils furent 
long-tems fans fréquenter la Floride. On a vu ci-de- 
vant que les François s’y établirent en 1562. Les Ef- 
pagnols les attaquèrent en 1665 , & s’emparèrent de 
leurs Etablilfemens : les François les en chafferent en 
ï 567, 8c enfin la Floride relia aux Espagnols jufqu’en 
ï 663 , que les Anglois fe font emparé de là Partie 
Septentrionale , à laquelle ils ont donné les noms 
de Caroline & de nouvelle Géorgie, de forte que 
la Floride eft réduite aujourd’hui à la Prefqu’Ifle , 8c 
aux Côtes fituées à l’Occident de la Prefqu’Ifle , juf- 
qu’à Penfacbla , 8c la Riviere des Alibamous ou Al- 
bama , qui la fépare des Pays polfedés par les Fran- 
çois, fous le nom de Louifiane , 8c au Nord-Ell elle 
a la Géorgie 8c les Montagnes des Apaiaches. 

La Prefqu’Ifle de la Floride a le Canal de Baha- 
ma à l’Orient 8c l’Océan, l’Ifle de Cube au Midi; 
le Golfe de Mexique à l’Occident, 8c au Nord la 
nouvelle Géorgie. Elle s’étend depuis le 30 e dégré 
de Latitude jufqu’au 25 e , ce qui lui donne 125 lieues 
de longueur du Nord au Sud ; fa plus grande largeur 
eft d’environ 70 lieues , à prendre de Saint Auguftin 
à Saint Marc d’Apalache. Au ftirplus , dans ce que 
l’on vient de voir, non-plus que dans le relie de l’Ou- 
vragé , nous ne prétendons point fixer les limites des 
pofteftions d’aucune Nation. 

Saint Auguftin eft le principal EtablifTement que 
les Efpagnols aient fur la Côte Orientale ; cette Place 
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eft fituée parles 30 degrés de Latitude , Sc par les 82 
degrés de Longitude Occidentale du Méridien de 
Paris ; Ton Port eft couvert par lllle de Sainte Anaf- 
tafie , nommée dans les Cartes l’Ifle de Matanças , 
l’entrée en eft défendue par le Fort de Moofa. On, 
trouve aux environs de Saint Auguftin le Fort de 
Diego au Nord , celui de Picolata à l’Oueft , fur le 
bord de laRiviere de Saint Matheo ou de Saint Jean, 
Sc vis-à-vis de l’autre côté de la Riviere Saint Fran- 
çois de Pupa. 

L’intérieur de la Prefqu’Ifle n’eft pas fort peuplé 
aujourd’hui, fa Partie la plus Méridionale eft coupée 
de Rivières Sc de Bras de Mer, qui forment des Illes 
de differentes grandeurs , incultes Sc ftériies , dont les 
plus connues font les Ifles des Martyrs , que 1 on ran- 
ge d’alfez près pour entrer dans le Canal de Bahama. 

La Côte Occidentale depuis les Martyrs jufqu a la 
Baie des Apalaches , eft peu fréquentée ; le pre- 
mier endroit remarquable a 1 entree de la Baie, c eft 
la Riviere de Saint Pierre, au haut de laquelle, fort 
avant dans les Terres , il y a des Etablillemens Espa- 
gnols Sc Sauvages, nommés Saint Pierre & Saint Fran- 
çois. La Riviere de Vafifa eft à 6 lieues de celle de 
Saint Pierre , Sc le Village de Saint Matheo eft à 1 y 
lieues de fon embouchure. 

Saint Marc d’Apalache que quelques Géographes 
ont nommé mal-à-propos Sainte Marie d Apalache, 
eft un Etabliifement ancien , Sc précifément au même 
endroit que GarcilalTo de la V ega appelle dans lôn 
Hiftoire de la Floride, le Port d’Auté. Il étoit très 
confidérable autrefois ; mais les Anglois l’ayant pris, 
$c prefque détruit en 1704* ^ na P as re P r *s depuis 
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Jon premier état , malgré les foins des Efpagnols pour 
le rétablir. Le Fort eft bâti fur une petite éminence 
environnée de Marécages , 8 c un peu au-deifous du 
confluent de deux Rivières , dont l’une vient du N. E. 
8 c s’appelle la Riviere des Apalaches , êc l’autre du 
Nord-Oueft: flir la première de ces Rivières à deux 
lieues du Fort,, il y a un Village de Sauvages Apa- 
laches , fous le nom de Saint Jean , 8 c quelques au- 
tres aux environs. Saint Marc dépend de Saint Au- 
guftin, tant pour le Militaire que pour le Civil. On 
va par terre de l’un à l’autre , mais le chemin eft fort 
mauvais, 8 c l’on compte près de 8o lieues. 

A 20 lieues de S. Marc des Apalaches , il y a une 
Riviere qui vient de fort loin dans les terres , qu’on 
appelle Riviere des Apalachicolis ; quelques Cartes 
la nomment la Riviere des Châteaux , d’autres Ca- 
huitas. Les Efpagnols bâtirent en 1719 un Fort à fon 
embouchure ; cette Riviere vient de plus de 70 lieues 
dans les terres , 8 c court prefque toujours au Sud : les 
bords font extrêmement peuplés , 8 c l’on y trouve 
plufieurs bons Villages fauvages de la Nation des 
Criks ; à 25 lieues de fbn embouchure , on a bâti le 
Fort d’Apalachicolis , à l’endroit où elle reçoit une 
Riviere qui vient du Nord-Eft. 

La Baie de S. Jofeph eft; lituée à l’Ouefl de la Ri- 
viere des Apalachicolis ; l’entrée de cette Baie a près 
d’une lieue de large 8 c un peu plus de profondeur. Les 
François s’y établirent fans aucun obftacle en 1718 } 
8 c y bâtirent un Fort de pierre ; mais ils l’abandonne- 
rent l’année fiiivante , fur les repréfèntations que le 
Gouverneur de Penfàcola fit, que la Baie S. Jofeph 
appartenoit au Roi Catholique. D’ailleurs , c’ell un 
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très mauvais endroit , une Côte plate 8 c fans abri , & 
le terrein le plus ingrat 8 c le plus flérile qu'on puiffe 
voir. On trouve enliiite la Baie 8 c Riviere S. André ; 
dix lieues plus loin , la Baie Ste Rôle , à l’Ouefl de 
laquelle commence une Ille de ce nom, longue de 
30 à 1 1 lieues au plus , fur une lieue au plus de large , 
8 c qui n’efl féparée du Continent que par un Canal 
fort étroit , où il ne peut paifer que des Barques ; ce 
Canal conduit dans la Baie de Penfacola. 

Cette Baie (72) efl allez belle , 8c les Vaiffeaux y 
font en fureté comme dans un baffin ; l’entrée en efl 
étroite formée par rifle Ste Rofë d’un côté , 8c un ref- 
cif fort dangereux de l’autre , qui ne laiffe de paffage 
que pour un Vaiffeau ; elle efl défendue par un petit 
Fort nommé Ste Rofe, fur la pointe de llfle, 8c de 
l’autre côté parle Fort S. Charles. Cette Baie reçoit 
trois Rivières dans fa Partie Orientale ; favoir la Ri- 
viere duGouverneur, celle dei’Amirante &le Jour- 
dain ; mais elles ne viennent pas de fort loin. Ce fut 
en 1 696 que Dom André de Arriola en alla prendre 
pofleflion 8 c y bâtit un Fort à quatre Baflions , qu’il 
appella le Fort Saint Charles, avec une Eglife 8c 
quelques maifons. Les François s’en emparerent en 

(yt) Suivant les Auteurs Efpagnols , la Baie de Penfacola fut première- 
ment découverte par Pamphile de Narvaes , qui y prit terre dans fa mal- 
heureufe expédition de la Floride , enfuite Diego de Maldonado , un des 
Capitaines de Ferdinand Soto , la découvrit de nouveau Sc lui donna le 
nom de Port d’Anchufi. En 1558 Dom Trillan de Luna la nomma la 
Baie de Sainte Marie. En 1 693 , Dom André de Pés ajoura à ce nom celui 
de Galve , en l’honneur du Comte de Galve , alors Viceroi du Mexique. 
Ainfi cette Baie n’eft connue des Efpagnols que fous le nom de Santa Ma- 
ria de Galve , Sc celui de Penfacola qui étoit le nom des Indiens Habi- 
tans de cet endroit, lefquels ont été détruits par d’autres Sauvages , eft 
demeuré à la Province à laquelle les Efpagnols donnent une grande éten- 
due. 
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1719 ) & la rendirent à l’Efpagne en 1722; 

Dix lieues à l'Oued de Penfacola } on trouve la 
Baie de la Mobile } dont nous parlerons à l'Article de 
la Louilîane. 

ARTICLE IV. 

La Louisiane. 

T. A Louifiane eft une vafte étendue de Pays que les 
François ont habité (73) les premiers ; elle a à l'O- 
rient la Caroline Sc la Floride , au Midi le Golfe du 
Mexique , à l'Occident le nouveau Mexique Sc des 
Terres ou Mers inconnues , Sc au Nord les Lacs du 
Canada Sc les Parties Occidentales de la nouvelle 
France. Elle eft partagée en deux Parties par le grand 

(73) C’eft , â proprement parler , M. de la Salle qui , par la route des 
Lacs , a découvert le haut du Fleuve Mifïiilipi , & qui l’a le premier des- 
cendu jufqu’à la Mer •> pour cet effet il Te rendit à la fin de Décembre 
1678 au Saultde Niagara où il bâtit un Fort, il en partit en 1679 , Sc 
après avoir traverfé les Lacs Erié , Huron Sc Michigan , il vint aborder 
le premier Novembre 1679 , près de l’embouchure de la petite Riviere 
des Miamis , au fond du Lac des Ilinois , ou Michigan , il y établit un petit 
Fort, il partit enfuite pour fe rendre dans la Riviere des Ilinois, def-. 
çendit cette Riviere , Sc fit alliance avec les difFérens Cantons de Sauva- 
ges qu’il trouva fur fa route , Sc au Mois de Novembre 1680 , il bâtit fur 
jes bords de cette Riviere un Fort qu’il nomn\a Çrevecœur ; pendant que 
M. de la Salle faifoit cet Etabliffement , il envoya le fieur Dacan , accom- 
pagné du Pere Louis, Récolet, avec quatre François Sc deux Sauvages, pour 
découvrir les Terres des deux cotés du Mimilipi -, ils remontèrent ce 
Fleuve jufqu’â quatre cens cinquante lieues vers le Nord , Sc afTez près de 
fes fources , s’écartant de tems en tems d’un côté & d’autre du Rivage 
pour reconnoître le Pays Sc les diverfes Nations qui les habitent. En 
1682, M. de la Salle bâtit un fécond Fort à 15 lieues du premier, Sc 
le nominale Fort Saint Louis. Le 2 Février 1683 , il entra dans le Fleuve 
Miilifiipi , defcendit ce Fleuve jufqu’âfon embouchure dans le Golfe du 
Mexique , où il arriva le 7 Avril fuivant -, il revint par la meme route fai- 
fant alliance avec les Nations fauvages qu’il trouva , &: prenant pofïejlîon 
.du Pays au nom du Roi de France , il bâtit un petit Fort chez les Chica^ 
chas, â 60 lieues au-deffous de la Riviere Ouabache , qu’il nomma le Fors 
jPrudhomme. 
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Fleuve S. Louis ou Miflilfipy , qui la traverfe dans 
toute fa largeur. Ce grand Fleuve prend Tes fources 
par la Latitude de 4 6 degrés , 8c entre dans la Mer par 
celle de 29 dégrés,de forte quil parcourt une étendue 
de 17 dégrés du Nord au Sud, valant 42 5 lieues ;mais 
en ajoutant lès-contours 8c les linuofités à fa direction 
qui n’eft pas toujours fous le même Méridien , le 
moins qu’on lui peut donner, c’eft p 00 lieues de 
cours. 

Les Côtes de la Louifiane fur le Golfe du Mexique 
s’étendent l’elpace de 160 lieues au moins, du Levant 
au Couchant , depuis la Baie de la Mobile jufqu’à celle 
de S. Bernard ou S. Louis. 

La Baie de la Mobile a 7 à 8 lieues au moins de 
profondeur, lùr 3 à 4 de large. La Riviere de la Mo- 
bile le décharge dans le fond de la Baie , où elle for- 
me plufieurs Ifles de différentes grandeurs. Dès l’an- 
née iôpp, M. d’Iberville vint mouiller à l’entrée de 
cette Baie, 8c forma un Etabliifement dans une Ifle 
qui eft à Ion entrée , qu’il nomma 1 Ifle du Maflacre , 
<8c enluite l’Iile Dauphin : deux années après nous bâ- 
tîmes un petit Fort fur la Branche Occidentale de la 
Riviere de la Mobile, enluite nous formâmes un au- 
tre Etabliifement plus conlidérable au-delfous, vers 
le fond de la Baie , & nous y bâtîmes le Fort S. Louis. 
Lorfqu’on a remonté la Riviere de là Mobile 10 à 12 
lieues -, on trouve deux Branches , dont l’une vient 
du Nord 8c l’autre du Nord-Eft : la première eft con- 
lidérable 8c reçoit plufieurs autres petites Rivières \ 
les François y ont bâti le Fort de Tombeché lùr la 
Rive Occidentale , à 50 lieues au Nord du Fort de la 
/Mobile.. Quand on a remonté la Branche du Nord- 
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Eft environ 60 lieues , on trouve deux autres Bran- 
ches , au Confluent defquelles les François ont bâti 
le Fort Touloufe , dans le voifinage duquel il y a 
plufieurs Villages de Sauvages Alibamous , &ils onc 
pouffé les Découvertes & leurs Etabliflemens plus de 
50 lieues au-deflus : les François font le commerce 
avec les Sauvages de ces Contrées , qui font prefque 
tous leurs Alliés. 

A l’entrée de la Baie de la Mobile , on trouve 
Fl fle Dauphine (74) qui eft longue d’environ 6 lieues 
fur une lieue de largeur. Le terrein en eft fabloneux 
&.fort mauvais ; cependant nous avons bâti un Fore 
dans la Partie Orientale qui a un peu plus de largeur, 
& formé un Etabliffement ; mais en 1717 un- ouragan 
ayant comblé & fermé le Port , on fut obligé de l’a- 
bandonner , & l’on tranfporta tout au Biloxi , où M. 
d’iberviile avoit aufli bâti un petit Fort dès 1699. Le 
mouillage eft à i’Ifle aux Vaiffeaux , éloignée de cinq 
lieues de Plfle Dauphine : on trouve entre ces deux 
Iflesl’Ifle àBienville, autrement i’Ifle à Corne, lon- 
gue de 4 lieues & très étroite. Ces Ifles couvrent la 
Côte depuis la Mobile jufqu’à la Baie Saint Louis , 
& iaiflent entr’elles des Pafles pour de petits Bâti- 
mens. 

Entre la Mobile & le Biloxi , on trouve la Riviere 
des Pafcagoulas , dont le cours eft Nord & Sud : fes 
foürces font à environ 50 lieues de fon embouchure 
dans le Pays des Thaélas , Sauvages Alliés des Fran- 
çois. 

(74) J’ai placé la Partie Orientale de l’Ifle Dauphine par les 90 degrés 
1 5 minutes de Longitude à l’Occident du Méridien de Paris , fur un<? 
Obfervation Aftronomique que j’ai rapportée dans le Mémoire que ) ai 
publié en 1 749 , avec ma Carte du Golfe du Mexique. 
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De la Riviere des Pafcagoulas à la Riviere aux Per- 
les, on compte 25 lieues à i’Oueft; Ton embouchu- 
re & la Côte voifine eft couverte de plufieurs petites 
Ifles , entre lefqueiles on pafle pour entrer dans les 
Lacs qui font au Nord de la nouvelle Orléans. Le 
cours de cette Riviere a été fort longtems inconnu ; 
j’ai été le premier qui l’ait tracé fur les Cartes (75 ) 
Géographiques. Son cours eft de plus de 70 lieues 
prefque Nord 8c Sud : elle reçoit à droite 8c à gauche 
un nombre prodigieux de petits Ruifteaux fort près 
les uns des autres, qu’on appelle dans le Pays Bayoucs. 
Enfuite elle tourne vers l’Eft plus de 20 lieues juf- 
qu’au Pofte de Boucfouca , lieu où nous avons un Eta- 
blilfement au milieu de plufieurs Villages fauvages de 
la Nation des Thaélas. 

Les embouchures du Fleuve Millilfipy ( 76 ) font 
fituées par les 2p dégrés dè Latitude 8c par les pi 
degrés 1 5 minutes de Longitude (77) : c’eft un ter- 
rein bas 8c noyé, au travers duquel le Fleuve s’ou- 
vre plufieurs Pafîes qui font fùjettes à des change- 
mens. L’on s’eft long-tems fervi de la Palfe du Sud- 
Eft, à l’entrée de laquelle étoit fituée Pille 8c Fort 
delà Balize, auprès de laquelle les Vaiffeaux mouil- 
loient avant que de paffer la Barre ; mais depuis quel- 

(75) Dans ma Carte de la Louifiane publiée en 1744 pour iHiftoire 
de la Nouvelle France du R. P. Charlevoix. 

(76) Ce Fleuve a été nommé , lors de la découverte , Riviere 
Colbert , enfuite Fleuve Saint Louis , mais le nom de Milliflipi que lu» 
donnoient les Sauvages a prévalu : les Efpagnols le nomment dans quel- 
ques-unes de leurs Cartes , la Riviere de la Paliilade ( la Palilfada ) a caille 
de la quantité de bois que ce Fleuve charie à la Mer dans le tems des ava- 
laifons & des hautes Eaux. 

{77) Cette Longitude eft conclue fur l’Qbfervation Aftronomique qui 
3, été faite à la Nouvelle Orléans. 


ques années cette Pâlie s’eft gâtée par la quantite^de 
vafes 3 c de fables que le Fleuve y a chaiie ? & il s en 
eft ouvert une du côté de l’Jift beaucoup meilleuie. 

Depuis Tembouchure du Fleuve jufqu à la Baie 
S. Louis ou Saint Bernard , on compte environ 150 
lieues à l’Oueft ; la Côte entre deux eftbafle & cou- 
pée de plufieurs Rivières , mafquée d’Ifles fablo- 
neufes Sc ftériles , dont quelques-unes font très lon- 
gues , mais toutes fort étroites. C’ell dans la Baie Saint 
Louis que M. de la Salle débarqua en 1 68 j î il y bâ- 
tit un Fort , d’où il partit pour fe rendre fur les bords 
du Fleuve Milîiffipy > traverfant le Pays des Cenis 8 c 
autres Nations fauvages avec lefquelles il commerça 
& fit alliance ; mais il eut le malheur d’être affaiblie 
par fes gens dans ce trajet. Les Elpagiiols ont depuis 
quelques années bâti un Fort dans cette Baie , affez 
près de l’endroit où M. de la Salle avoit bâti le fien. 
Il y a plufieurs Rivières qui s y déchargent ; la prin- 
cipale qui vient du Nord-Oueft, porte les noms de 
Rio Colorado , Riviere Rouge , Riviere aux Cannes ; 
les autres font la petite Riviere aux Cannes 5 la Riviere 
aux Bœufs, &la Sabioniere. 

La nouvelle Orléans (78), fituée fur la Rive Orien- 
tale du Fleuve Milîiffipy à 3 5 lieues de fon embou- 
chure , efl la Capitale de toute la Louifiane ; elle a 
été fondée en l’année 1717. Ceft un quar ré-long 
d’environ 600 toiles for 300 de large } dont les rues 
font tirées au cordeau , Sc fe coupent à angle droit. 

(78) J’ai placé la Nouvelle Orléans par la Latitude de 27 dégrés 57 
minutes 45 fécondes , & par la Longitude de 92 degrés 18 minutes 45 
fécondés, fui vant les Obfervations Aftronomiques rapportéesdans la Con- 
aoilTance des tems pour l’année 1755- 


ir? 

Elle eft entourée d’un fofle plein d’eau , 8c il y a un 
Quai au-devant , auprès duquel les Vaifleaux mouil- 
lent : c’eft la demeure du Gouverneur 8c de l’Inten- 
dant : l’Eglife Paroifftale eft fttuée au centre de la 
Ville vis-à-vis la Place d’armes. L’Intendance 8c le 
Gouvernement font fur la même Place ; il y a des Ca- 
zernes pour les Troupes, & un Hôpital. Outre les Jé- 
fuites 8c les Capucins qui delfervent la Paroiiîe , il y 
a un Couvent d’Urftilines. 

Derrière la nouvelle Orléans , il y a la Baie de Saint 
Jean , qui eft un petit Ruilfeau qui tombe dans un 
allez grand Lac , qu’on appelle le Lac Pontehartrain, 
qui a 7 à 8 lieues de long fur ÿ à o dans Ion plus large, 
au fond duquel , du côté de i’Oueft , il y en a un autre 
de deux lieues au plus , nommé le Lac Maurepas : on 
peut par ces Lacs communiquer de la nouvelle Or- 
léans avec la Côte du Biloxi 8c la Mobile , fans être 
obligé de defeendre le Mifliflipy 8c de gagner la Mer : 
cette route eft infiniment plus courte 8c plus fure. 

Depuis la nouvelle Orléans , en remontant le Fleu- 
ve, on trouve plufieurs Habitations Françoiles &des 
Villages fàuvages : les premiers font les Taenias 8c 
les Ouachas, enfiiite les Bayagoulas 8c Colapiftas , un 
peu au-deftus les Houmas 8c les Cbitimichas , enluite 
la Pointe Coupée 8c les Habitations Françoiles qui y 
font en aftez grand nombre 8c qui ne font éloignées 
de la Riviere Rouge , que d’environ 6 à 7 lieues , 8c 
l’on compte environ 45 lieues de cette Riviere à la 
nouvelle Orléans. 

La Riviere Rouge ( 79 ) le décharge dans le Mif- 

(79) La Latitude^ e l’entrée de la Riviere Rouge , a été obfervée en 
1 70c par M. le Sueur , par les 5 1 degrés 1 o minutes. 
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filTipi du côté de l’Oueft : elle vient de fort loin dans 
les Terres; fon Cours eft prefque Sud-Eft Sc Nord- 
Oueft. Les Natchithotes , Nation Sauvage allez nom- 
breufe , font établis fur cette Rivière à 7 ° }!<L ues de 
fon embouchure : nous y avons fait un EtablmernenC 
& bâti un Fort fous le nom de Saint Jean-Baptifte , 
dans une Ifle que forme cette Riviere ; les Habitans 
font répandus dans lllle , Sc des deux cotés de la 
Riviere au-deftùs & au-delfous. Des Voyageurs apu- 
rent que depuis le Fort François jufqu au-deiTus des 
Cadodaquios où elle prend fà lource , elle n a gueres 
moins de 150 lieues de Cours Sud-Eft Sc Nord- 
Oueft ; Sc qu’elle n’eft navigable que dans le tems 
des débordemens. Depuis que nous femmes établis 
aux Natchitoches , les Efpagnols font venus s’éta- 
blir aux Adayes & bâtir uu petit Fort à 7 lieues au 
Sud- Oueft du Fort François. 

La Riviere Rouge eft fort rapide lorfque les Eaux 
font balfes , Sc elles font dans ce tems -là fauinaches 
Sc bourbeufes ; on croit que cela provient des Sali- 
nes qui font au-delfus Sc au-delfeus du Fort des Nat- 
chitoches j ouïes Sauvages font du fel. Elle a quantité 
de branches qui tombent dans des Lacs Sc des Pays 
noyés. Cette Riviere eft pleine de Crocodiles & 
très poilfenneufe ; fes Rivages font très abondans 
en bêtes fauves , comme , Bœufs , Ours , Tigres , 
Loups , Cerfs & Chevreuils ; il y a auffi quantité de 
gibier j tel que des Dindes 5 Oies^ Outardes > Cignes 
Sc Canards de toute efpece: on y trouve pîufieurs 
fertes d’arbres fruitiers comme des Afteminiers } des 
Piaqueminiers , des Paquaniers , des Pechers , des 
Oliviers Sc pîufieurs autres ^ avec des pieds de vi- 
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gne qui portent au Mufcat & du Raifm dun allez 
bon goût. A quelques lieues de fon embouchure , el- 
le reçoit du côté du Nord la Riviere Noire. 

A vingt-lieues au-defïus de la Riviere Rouge , de 
Fautre côté du Fleuve, on trouve le Fort des Nat- 
chez avec un Village; ce Fort eft fitué fur les bords 
du Fleuve Miiïiftipi 8c s’appelloit le Fort Sainte Ro- 
falie : l’habitation de M. le Blanc étoit auprès , de 
même que l’habitation Sainte Catherine, avec le grand 
Village des Natchez qui confpirerent contre les Fran- 
çois en 1725? , les fiirp rirent 8c en malTacrerent un 
grand nombre. A 30 lieues plus loin du même côté , 
on trouve la Riviere des Yafous, à l’entrée de la- 
quelle nous avons eu un Fort nommé Saint Pierre 
des Yafous , qui a été détruit en 1725? lors de la ré- 
volte des Natchez : il y avoit aulTi un Village de 
Chatchioumous établis à une lieue du Fort qui a été 
détruit en 173 b. La Riviere des Yafous n’a guere moins 
de 60 lieues de cours , mais on n’en connoît qu’en- 
viron une trentaine ; on croit que fes fources ne font 
pas éloignées de celles de la Mobile. 

De la Pviviere des Yafous à celle des Acanfàs , il 
n’y auroit en ligne direéte quenviron 35 lieues (80), 

(80) Les diftances que l’on donne ici font tirées de l’Èftime de deux 
Ingénieurs qui ont parcouru le fleuve, depuis la Nouvelle Orléans jus- 
qu’au Fort de l’Aflomption , qui ont travetfé cette Partie de la Loin liane 
lituée entre le Fleuve Miflîflipi & la Rivierre de la Mobile jufqu’au Fort 
Toulouze , & qui ont obfervé des Latitudes aux principaux Portes , dont 
je rapporterai quelques unes : au Fort de Natchez , 31 dégrés 46 minutes ; 
à l’entrée de la Riviere des Yafous 3-1 dégrés $6 minutes ; au Fort des 
Acanfas , 34 dégrés 17 minutes; au Fort de l’Aflomption , 3 5 dégrés 10 
minutes. Il eft bon de remarquer que M. le Sueur en 1 700 ayant pris hau- 
teur au grand Village des Natchez , l’a trouvée de 3 1 dégrés 45 minutes, 
conforme à l’Obfervation ci-deflus. 
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mais les contours & les fmuofités du Fleuve font cet- 
te diftance de plus de 80 lieues. La Riviere des 
Acanfas vient de fort loin du cote du Nord-Oueft . 
il n’eft pas facile de la remonter , étant remplie de 
Rapides & de chûtes ; il y a aux Acanfas un Fort & 
desHabitans François, avec trois Villages de Sau- 
vages aux environs , le Fort eftfitué fur la Rive Sep- 
tentrionale de la Riviere , à 3 lieues au-deffus de fon 
embouchure dans le Mifliflipi- . . 

A 20 lieues environ de la Riviere des Acanfas , 
on trouve celle de Saint François qui vient du Nord, 
& dont le Cours n’eft pas fort étendu : nous avons 
un EtabliiTement & un Fort à fon embouchure ; ori 
l’aopelle aufîi Fort Saint François : & il eft bâti fur 
la Pointe Méridionale de la Riviere Saint François, 
tout à l’entrée, fur lesbords duFleuve Miffiffipi. Quel- 
ques lieues plus haut fur la Rive Orientale du Fieu 
ve , on trouve le P ort de 1 Allomption, & une lieue 
& demi plus haut , la Riviere à Margot (81) qui n’eft 
pas confidérable ; quelques lieues au-deiïus , on trou- 
ve les Ecores à Prudhomme, qui font des terreins 
plus élevés fur le bord du Fleuve , fur l’un defquels 
M. de la Salle bâtit en 1683 , un Fort qu’il nomma 
le Fort Prudhomme (82) du nom d’un de fes gens 

qui s’y noya. , 

Du Fort , ou des Ecores Prudhomme jufqu’àl em- 

(8.) Latitude de l’embouchure de la Riviere à Margot , 3 5 degrés 1 1 
minutes, par M- le Sueur en 1700-, fuivant les Ingénieurs que j ai cites 

ci-deflus, 3-3 déerés 15 minutes. r , 

(81) M. le Sueur , en 1700 , a pris hauteur fur 1 Ifle a la Biche , fituee 
trois lieues au-deffus de l’endroit où le Fort Prudhomme avoir etc ha» 4 
&c l’a trouvée de 3 5 dégrés 5 o minutes , ce qui donne la Latitude du 
Fort Prudhomme de 3 5 dégrés 40 minutes. 
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bouchure de la Riviere d’Ohio quon nomme auiîî la 
belle Riviere, on compte environ 6 c lieues à caulè 
des finuofités du Fleuve , mais en ligne direéte, il n’y 
en a pas 40. L’embouchure de l’Ohio dans le MiflÏÏîi- 
pi ell par les 37 degrés 10 minutes de Latitude , 
obfervee par M. le Sueur en 1700. Dès les premiers 
tems de la découverte du MilhiTipi nous avons com- 
mencé de bâtir un Fort à l’embouchure de l’Ohio 
dans le MiÜilHpy , dans le deflèin d’y former un Eta- 
blillement plus considérable. 

L’Ohio eft une des plus belles Rivières de cette 
Partie de l’Amérique : elle prend fes lources entre le 
Lac Erié Sc les Montagnes des Apalaches , aux envie- 
rons du 43 e dégré de Latitude ; on ne lui donne pas 
moins de 380 lieues de cours, à caufe de lès con- 
tours Sc de lès linuoiités qui arrolènt beaucoup de ter- 
rein ; mais en réduilànt cette étendue à la véritable 
longitude, on ne comptera pas plus de 250 lieues 
Nord-Efl Sc Sud-Oueft. Quand on remonte cette Ri- 
viere , à deux lieues de fon embouchure , on trouve 
ia Riviere à la Cache , qui prend là lource dans un 
Marais à 6 ou 7 lieues au Nord; à 10 lieues lur la 
droite la Riviere des Cheraquis (83); dix lieues plus 
loin celle des Chouanons. Ce.s deux Rivières qui font 
alfez confidérables prennent leurs fources au bas des 
Montagnes des Apalaches ; il y a pluheurs Nations 
Sauvages vers le haut de ces Rivières, chez lelquel- 
les les Anglois cherchent depuis quelques années à 

(83) Les Anglois, dans les Cartes qu’ils ont publiées depuis quelques 
années , tâchent de changer les noms de ces RivCeres : ils appellent celle 
des Chouanons, Cumberland, & celle des Cheraquis , Hagohegée. Ils 
nomment également l’Ohio , Alliganey. C’eft le moyen de tout boule- 
verfer en Géographie & de ne plus s’entendre. 



s’établir, comme ils le tentent aujourd’hui fur les bords 
de l’Ohio (84) , contre les droits de la France qui elt 
en poiïeflion de tous ces Pays depuis près dun Tiede. 

De la Riviere des anciens Chouanons juiqu a la Ri- 
vière Ouabache , qui eft de l’autre côté de l’Ohio , 

on compte 10 lieues. , e . 

La Riviere Ouabache porte aufli le nom de Saint 
Jerome, que les François lui ont donné lors de la de- 
couverte : elle prend fes fources allez près de celle 
du Teakiki dont nous avons parlé ci-devant. On lui 
donne plus de 80 lieues de cours. Deux lieues au-del- 
fus de Ton embouchure dans l’Ohio , nous avons le 
Fort Sainte Anne , ou le Fort Vincennes , bâti lur la 
Rive Orientale , dès le tems de la découverte , & 
plufieurs Habitations Françoifes ; 8 lieues au-dellus 
nous avons le Fort & la Million de Ouiatanon , qui 

font très ancienes. _ . > 1 • 

L’Ohio reçoit beaucoup de petites Rivières a droi- 
te & à gauche, dans le détail defquelies il elt inuti- 
le d’entrer; je remarquerai feulement qua 50 lieues 
au-defTus de l’embouchure de l’Ouabache, on trouve 
un Sault ou une Cafcade d’environ deux lieues de lon- 
gueur, c’eft, dit-on, le feul Sault confiderable qu il 
y ait dans tout le cours ( 85 ) de cette belle Rivie- 


(84) On a déjà remarqué qu’il faut Être en garde contre les Cartes que 
les Géographes Anglois ont publiées ces dermeres années, qui pour fe con- 
former au fyftême préfent d’une partie de la Nation , ont marque des Eta- 
bli (Terriens Anglois dans des endroits où ils n’ont jamais pénétré , par 
exemple, entre l’Ouabache & l’Ohio, vers le haut de', la Riviere a la Roche, 
ils marquent avoir fait un Etabli(Tement en 1748 > ^ nomment Pik- 
kawillan dans un Village Sauvage qui na jamais ex lue , non p us que 
leur prétendu Etablifiement que d’autres qualifient de Fort . les rançois 
(établis aux environs ne l’auroient pas fouffert. . v . 

£85) je dois le détail Topographique du cours de cette Riviere a M, 
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,re qui ell navigable en tout tems 8c lùr les bords 
de laquelle on trouve plufieurs Villages de Sauvages 
alliés des François établis , comme le Baril , Sonhio- 
to , Chiningué : ce dernier elt voifin d’une Riviere 
qui porte le môme nom, 8c qui prend làfource tout 
auprès de la Côte Méridionale du Lac Erié. A huit 
lieues au-delîiis de la Riviere de Chiningué , de l’au- 
tre côté de l’Ohio , on trouve celle de Malanguelé 
( Monongahela fuivant les Anglois ) , à l’embouchu- 
re de laquelle nous avons bâti le Fort du-Quelne. 

Du Fort du Quelne julqu’à la Riviere aux Bœufs, 
on compte 2 J lieues par terre, 8c le double au moins 
par eau ; nous avons parlé de cette Riviere à l’ar- 
ticle du Lac Erié. Il y a quelques Villages de Sauva- 
ges Alliés des François , ou Neutres, peu considéra- 
bles , 8c l'ujets à changer de places , répandus dans 
cet elpace. Les Anglois dans leurs Relations 8c Car- 
tes nouvelles font de ces Villages des Villes 8c des 
lieux importans. Au bas de la Riviere aux Bœufs , fur 
les bords de l’Ohio , nous avons le Polie de Joncaire. 

Depuis l’embouchure l’Ohio dans le Milîiiîipy julqu’à 
la Riviere des Ilinois,il y a en fuivant le Fleuve 2 ÿo 
lieues. Environ à moitié chemin, on trouve la Riviere 
des Cafcaquias,lur les bords de laquelle il y a une Mif- 
lion 8c un Village François affez conlidérable, dont les 
Habitans font répandus le long de la Riviere, avec un 

deLery Ingénieur, qui la releva à laBoufïole lorfqu’ il la defcendit avec 
un détachement de Troupes Françoifes en 1729 , & depuis au R. P. Bon- 
jnçcamp Jéfuite Mathématicien dont j’ai déjà parlé, qui ne l’a pas parcou- 
rue dans toute fa longueur à la vérité , mais qui a relevé avec beaucoup 
de foin fon Cours depuis Kaknouangon jufqu a la Riviere à la Roche , 
en obfervant les Latitudes dans beaucoup d’endroits , & eftimant l’aire de 
Vent & les diftances avec toute la précifion poffible. 
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Village Sauvage tout auprès ; de l’autre côte du Fleu- 
ve prefque vis-à-vis la Riviere des Calcaquias,il y a la 
Riviere à la Saline, qui prend Ton nom dune Saline 
fort, belle qui en eft très près ; à deux lieues au Nord 
de la Saline nous avons établi en 1753 Village de 
Sainte Genevieve; à 12 lieues de la Riviere des Caf- 
caquias , on trouve le Fort de Chartres qui eft un de 
nos plus anciens Etablillemens, Le Village de Saint 
Philippe eft trois lieues plus loin. Huit lieues au-def- 
lus, on trouve la Riviere des Caoquias ouTamarouais, 
qui font une Nation fauvage chez laquelle nous avons 
établi une Million , & dès les premiers tems de la 
découverte du Milfiffipy. A 6 lieues au-delfus de la 
Riviere des Caoquias , de l’autre côté du Fleuve , on 
trouve le Milfoury , qui eft une Riviere très confidé- 
rable qui vient de fort loin du côté du Nord-Oueft, 
& dont les fources ne nous font point encore connues. 
Nous avons eu connoilîance de cette Rivière des 
l’année 1673, lorfque le Pere Marquet Sc le Sieur 
Jolliet delcendirent dans le Miftillipy par la Riviere 
d’Ouifcoufing, dont nous avons parlé à l’article du 
Lac Michigan. 

Quoique j’aie dit que les fources du Milfoury n é- 
toient pas connues, cependant les François ont re- 
monté bien loin dans cette Riviere, & y ont fait an- 
ciennement des Etablilfemens , dont un fe nomme le 
Fort d’Orléans , & fitué à plus de 60 lieues de fon 
embouchure , au milieu des Sauvages Milfouris, Ofa- 
ges , Kanfés , &c. 

La Riviere des Ilinois n’eft éloignée que de quel- 
ques lieues du Milfoury, mais de l’autre côté du Fleuve. 
On a vu ci-devant les Etabüifemens & les Forts que 
M. de la Salle avoit faits fur cette Riviere dès l’année 
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i<^7 9 » ma ^ s 0lltre cesEtabliflemens nous avons établi 
depuislc Pofle dePeoria,à 20 lieues de Ton embouchure. 

La Riviere de Moingona eft à 35 lieues de celle 
des Ilinois ; elle vient de POueft : on dit quelle a 
plus de 2 yo lieues de cours , & qu’elle prend fa four ce 
dans un Lac. Cette Riviere traverfe de magnifiques 
Prairies , toutes couvertes de Bœufs & de Bêtes-fau- 
ves ; cependant Ton entrée dans le Miffilfipy eft fort 
étroite & a peu d’eau. 

Un peu au - defius de l’embouchure de la Riviere 
de Moingona , il y a dans le Fleuve Miflifîipy deux 
Rapides fort longs , pour le paflage defquels il faut 
décharger , ou traîner la Pirogue ou le Canot. On 
trouve fur la Rive Orientale du Fleuve , la Riviere 
Ouifcoufing, à l’embouchure de laquelle le Sieur 
Perrot Habitant du Canada bâtit un Fort qu’il nom- 
ma Saint Nicolas : au-deffous de cette Riviere des 
deux côtés du Fleuve, il y a des Mines de Plomb. 

De la Riviere Ouifcoufing au Lac Pépin , on comp- 
te 30 lieues : ce Lac n’efl autre choie qu’un endroit 
où le Fleuve s’élargit de plus d’une lieue fur la lon- 
gueur de y à 6 lieues. Le Sieur Perrot avoit bâti un 
petit Fort àfon entrée, Sc un autre un peu au-deflùs 
de l’autre côté , à caufe des Mines de Plomb des en- 
virons : quelques uns lui donnent le nom de Bonfe- 
cours , d’autres celui de Lac des Pleurs. Q :elques 
lieues au-deflùs il y a plufieurs Ifles , fur la plus gran- 
de defquelles le Fort le Sueur a été bâti en 169 y ; la 
Riviere Sainte Croix fe décharge un peu au-deflùs de 
cet endroit : elle vient de l’Efl: , ôc fes fources ne font 
pas éloignées du Lac fùperieur. On avoit bâti un 
Fort fur cette Riviere , auquel on avoit aufli donné 



le nom de Sainte Croix , à environ 40 lieues de Ton 
embouchure : ce Fort n’étoit pas éloigné de plus de 
2 y lieues du Lac lupérieur , & la Route facile ; il n y 
avoit qu’un petit portage à faire de quelques lieues , 
au moyen duquel on le rendoit dans la Riviere de 
Neouatiicoton ou Neouiftacouat,qui le décharge vers 
le fond de ce Lac. 

De la Riviere Ste Croix à la Riviere S. Pierre , on 
compte y à 6 lieues ; le Fleuve eft lemé dans cet in- 
tervalle de beaucoup d’Ifles de différentes grandeurs. 
La Riviere S. Pierre, nommée ainfi par les François, 
Sc par les Sauvages, Oualebamemjouté , vient de i'Oueft ; 
elle prend fa fource dans un Lac nommé Lac des Tin- 
tons : elle court d’abord à l’Eft pendant plus de 50 
lieues ; elle fait un coude alors , 8 c court au N. E. 30 
lieues au moins julqu’au Mifîiüipy. C’eft au coude, 
qu’elle reçoit la RiviereV erte 8 c celle de S. Remi. N ous 
avons bâti en cet endroit un Fort nommé le vieux Fort 
l’Huillier , ou le Fort Vert, à caufe d’une Mine de 
terre verte trouvée dans le voifinage. La Latitude du 
Fort Vert eft de 44 dégrés 20 minutes ; celle de l’em- 
bouchure de la Riviere S. Pierre eft de 44 degres y y 
minutes. Ces Latitudes ont été oblervées en 1700 
par le fieur le Sueur. On peut regarder en quelque 
façon cet endroit comme le terme des anciens Eta- 
blilTemens François fur le Fleuve MilfilTipy , qui eft 
barré ici par une chûte ou cafcade conftdérable, qu’on 
appelle le Sault S. Antoine , 8 c qui en interrompt la 
Navigation ; cependant on a remonté au-deftus jufqu’à 
les lources , qui en font encore à plus de cent lieues. 
Il y a même lieu de croire que ce fameux Fleuve a 2 
branches confidérables, dont l’une fort du Lac Rouge, 




connu anciennement fous le nom de Lac Buade , au- 
près duquel on allure qu’on trouve la hauteur des 
Terres d’où les eaux commencent à fe partager 3 pour 
couler les unes du cote du Nord , 8c les autres du 
côté du Midi , fur quoi il faut confulter la Carte ci- 
jointe. 

A l’égard des Nations fauvages qui habitent aujour- 
d’hui les Parties de l’Amérique dont nous venons de 
parler , elles ne font ni les mêmes pour la plûpart , 
ni n’occupent les mêmes lieux que lors de la Décou- 
verte. Les guerres que les différentes Nations fe font 
faites les unes aux autres , 8c d’autres accidens en 
ont détruit beaucoup ; ainfi le détail dans lequel on 
entreroit à cet égard , ne feroit d’aucune utilité , d’au- 
tant que ceux qui fiibliftent > changent de demeure fùi- 
vantles circonftances , & s’approchent ou s’éloignent 
de nos Habitations félon les avantages qu’ils y trou- 
vent ; auffi eft - on extrêmement furpris de voir les 
Auteurs Anglois remplir depuis quelques années leurs 
Cartes de cette Partie de l’Amérique de noms de Na- 
tions fauvages , dont la plûpart n’ont jamais cxifté , 
comme fi c’étoit des Peuples fédentaires, 8c qui affec- 
taffent la propriété de quelques Cantons. Il eft bon 
d’avertir que ces Peuples n’ont été ainli créés de nou- 
veau que pour donner à la grande Bretagne des Al- 
liés 8c des Sujets qui euffent un territoire dont elle put 
s’emparer , 8c que dans ces mêmes endroits à- peine y 
a-t’il quelques miierables Cabanes de Sauvages-Cou- 
reurs , qui changent (ans ceffe de fttuation 8c qui mê- 
me pour la plûpart font amis des François 8t enne- 
mis des Anglois , dont le but eft de brouiller 8c de 
confondre aujourd’hui toutes les connoilfances que 
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l’on a far l’Amérique Septentrionale , afin d’en impo- 
fer fur l’état des lieux , & empêcher de reconnaître 
le peu de fondement de leurs nouvelles prétentions, 

article VI. 

Le Nouveau Mexique, & les Pays voifins. 

Les Efpagnols ont donné le nom de nouveau Me- 
xique à une grande étendue de Pays qu’ils ont décou- 
vert (86) au Nord de l’ancien Mexique ; quelques 
Géographes y comprennent la nouvelle Navarre, la 
Californie & le nouveau Leon , dont je ne parlerai 
point n’étant pas compris dans ma Carte. 

Le nouveau Mexique , proprement dit, s’étend de- 
puis le 28 e dégré de Latitude jufqu’ au 42 ou 43 e , fes 
bornes du côté du Nord n étant pas connues j il a la 
Louifiane à i’Eft , à l’Oueft des terres inconnues & les 
Côtes Septentrionales de la Californie. 

Il efl traverfé dans toute fa longueur par une gran- 

( 86 ) L’année 1 5 5 2 , Antoine d’Efpejo homme riche , natif de Cor- 
doue en Efpigne , & Habitant du Mexique , ayant appris qu’il y avoir 
vêts le Nord plufieurs Provinces extrêmement peuplées dont les Habitans 
étoient raflemblés par Bourgades ou Villes, partit de la Ville de Saint 
Barthélémy avec cent cincjuante Chevaux ou Mulets , des munitions de 
cruorre & de bouche , & beaucoup d’Efclaves : après avoir marché deux 
jours vers le Nord , il trouva des Sauvages appelles Conchas qui lecon- 
duifirent pendant 2.4 heues a travers de leur Pays, dou il entra dans 
le Pays des Jumanes qui font rafïembles par Bourgades \ enfuite il mar- 
cha 1 5 journées fans trouver d’Habitans , au bout de ce tems il arriva à 
un Village afTez mal peuplé , il s’eftimoit alors à 80 lieues de la Ville de 
Mexico j ayant fait encore 1 2 lieues , le long de la Riviere del Norte , il 
donna le nom de Nouveau Mexique au Pays dans lequel il entra ; fi l’on 
en croit l’Auteur Efpagnol, ce Pays étoit li peuplé qu ils trouvèrent un 
Canton où il y avoir onze Bourgades dont les Habitans pouvoient être au 
nombre de quarante mille. 
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■de Riviere qui prend Tes fources au milieu de Mon- 
tagnes inconnues , & qui court prefque toujours du 
Nord au Sud , que Ton appelle Rio del Norte ( Ri- 
viere du Nord) 8c quelquefois Rio bravo. A droite 
& à gauche de cette Riviere , on voit des chaînes de 
Montagnes qui Liftent entr’elles des Plaines allez bel- 
les 8c fart peuplées ; les Efpagnols y ont quantité de 
Bourgades , autour defquelles les Indiens le font raf- 
fèmblés. Ces Peuples étoient fort nombreux lorfqu’on 
en fit la découverte ; les uns étoient errans , les au- 
tres étoient fedentaires divifés par Cantons ou Tri- 
bus , dans plulieurs defquels , fi l’on en croit les Rela- 
tions Efpagnoles, il y avoit jufqua 25 & 30 mille 
Ames. La Ville de Santafé eft la Capitale du nouveau 
Mexique ; elle eft fituée parla Latitude de 3 6 dégrés 
45 minutes fur les bords d’une petite Riviere qui fe 
décharge dans Rio del Norte du côté de l’Eft. Cette 
Ville eft la demeure du Gouverneur ; on dit qu’elle 
eft allez belle, bien bâtie 8c fort peuplée ,& qu’il y a 
un Evêché érigé en 163 5. Au Sud-Oueft du nouveau 
Mexique , on trouve la nouvelle Navarre où les Ef- 
pagnols font établis avec les Naturels du Pays qu’ils 
ont fournis. On peut voir dans ma Carte la quantité 
de lieux qu’ils occupent ; j’en ai pris le détail fur 
celle de l’Amérique que M. Danville a publiée en 
1746. 

La Californie, dont la Partie Septentrionale fe 
trouve comprime dans ma Carte , a été découverte par 
les Efpagnols , qui en parcoururent toutes les Côtes 
en différens tems. On fait que Fernand Cortez , après 
avoir fait la conquête de la nouvelle Efpagne , s’at- 
tacha à la découverte des Pays voiflns 8c de la Mer 
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du Sud. L’an 1534 il envoya deux Vaifieaux qui dé- 
couvrirent le bout de la Californie par les 23 degrés 
demi , qu’on appelle le Cap S. Lucar. Les années 
fuivantes fe paiïerent à découvrir les Côtes Orienta- 
les. En 1539 Cortez partant pour l’Efpagne, envoya 
François de Velio achever la découverte de la Cali- 
fornie , dont ce Capitaine Efpagnol rangea prefque 
toute la Côte Occidentale. Enfin en 1542 Jean Ruys 
Cabriilo , Portugais , au fervice de Charles-Quint , 
poufia les Découvertes des Côtes de la Californie 
beaucoup plus loin : il arriva jufques par la Latitude 
de 44 dégrés auprès d’un Cap avancé , qu’il nomma 
le Cap de Mendocino , en l’honneur de D. Antoine 
Mendoça,Viceroi delaN. Efpagnè. En 1 578, François 
Drak , Corfaire Anglois , après avoir paifé le Détroit 
de Magellan , 8 c couru toute la Côte de l’Amérique 
Méridionale & de la Nouvelle Efpagne , voulant re- 
tourner en Angleterre par les Indes Orientales , fit 
route au Nord-Ouelb,& s’étant élevé jufqu’auqo 6 dé- 
gré de Latitude Septentrionale , fes gens ne pouvant 
fupporter le froid qu’ils y trouvèrent , il prit le parti 
de retourner vers le Continent de l’Amérique ; 8 c 
étant revenu jufqu’au 38 e dégré de Latitude , il entra 
dans une Baie où il mouilla l’ancre } 8 c y donna le 
nom de nouvelle Albion. Il paroît que le lieu où il 
aborda, étoit une Ifle 8 c non le Continent : c’efl ce- 
pendant fur la Relation de ce Voyage , dans laquelle 
il y a des détails très fufpeèls 8 c alfez peu vrailembla- 
bles , que les Anglois dans leurs Cartes étendent le 
nom de la nouvelle Albion fur la Partie du Nord de 
la Californie : ils nomment aulîi l’endroit où il mouil- 
la , Port de François Drak ; ce qui a été fuivi par quel- 
ques Géographes. La 
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La Californie ell une portion du Continent (87) de 
l’Amérique dont la Partie Méridionale eft une Pre£- 
qu’Ille , fa pointe du Sud ell par les 23 dégrés 30 
minutes de Latitude, Tes Côtes Orientales s’éten- 
dent jufqu’au 32 e dégré , & fes Côtes Occidenta- 
les julqu au 44 , & leur gilTemenr eft environ 1© 
Nord-Nord-Oueft : on a donné le nom de Mer Ver- 
meille au grand Golfe , compris entre les Côtes 
Orientales de la Californie & celles du Continent de 
l’Amérique; il y a plulieurs Rivières qui s’y déchar- 
gent, la plus confidérable eft celle qui fe décharge 
dans le fond de la Baie connue fous le nom de Rio 
Colorado, c’eft la même dans laquelle Vafq Coro- 
nat entra , & qu’il nomma Bona guia. Cette Riviere 
prend Tes fources dans les Montagnes du Nouveau 
Mexique ; elle reçoit à trente lieues de Ton embou- 
chure , une autre Riviere aftez confidérable qui 
vient de l’Eft , qu’on appelle la Riviere des Apôtres ; 
cette derniere en reçoit plufieurs autres, qui toutes 

(87) Sur les premières connoiflances qu’on a eu de la Californie , les 
Carres en firent une Prefqu’Ifle , comme on le voit dans les Atlas* de 
Mercator , & de Blaeu , dans les Cartes Géographiques de Bertius , &c 
dans le Théâtre de Ortelius ; cependant quelques années après on aban- 
donna cette idée pour en faire une Ifie , les Cartes de Wit , de Sanfon , 
de Nolin , de Fer , d’Allard & autres le marquent ainfi , & Cluvier 
ayant dit dans fon Introdtwftion à la Géographie , que c’eft une.Péninfule , 
fes Commentateurs féduits par les nouvelles Cartes, ont relevé cela 
comme une erreur. Le Pere Riccioli dans fa Géographie réformée , Mef- 
fieurs Baudran , Maty & Corneille dans leurs Dictionnaires Géographi- 
ques , & d’autres Modernes , difent que c’eft une Ifie -, mais les Jéfuites 
ayant pénétré par terre du Continent dans la Californie , le P. Eufebe 
François Kino en a donné une Carte où il a marqué fes routes & les lieux 
qu’il a traverfés pendant les années 1698 & fmvantes , jufqu’en 1701 
ce qui ne laifle aucun doute fur la jonéhon de la Californie au Continent. 
Cette Lettre eft inférée dans le cinquième Volume des Lettres Edifiantes 
publié en 1705. 
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font très habitées ; on y trouve les Bourgades de S. 
Marc, S. Xavier, S. Jacques , S. André, F Incarna- 
tion , S. Philippe Sec. 

Dans la Partie Méridionale de la Californie, vers 
le ~>o e dégré de Latitude, il y a un Ifthme fitué au 
.fond d’une Baie peu connue , mais qu’on croit très 
profonde , dont le terrein bas & noyé eft entièrement 
couvert dans les grandes Marées , ce qui fait en cer- 
tains tems une Ille de la Californie. On doit cette 
connoiflance à une Carte Efpagnole manuferite de 
toute l’Amérique , qui a été faite en 1704 , & qui le 
trouve à la Bibliothèque du Roi. C’eft fans doute fur 
ces notions qu’en 1620 on commença à croire que la 
Californie étoit une Me : on peut voir fur ce fujec la 
troifieme Partie des Confidératiohs Géographiques , 

publiée par M. Buache en 1754. 111 

A l’égard des Pays qui peuvent être au Nord de la 

■Californie , ils font entièrement inconnus : on préfu- 
me que l’Océan doit la borner de ce côté , & quel- 
ques-uns de nos Géographes modernes placent en 
cet endroit la Mer de l’Oueft; ce qui n’eft pas une 
idée neuve , puisqu’il y a des Cartes & des Globes 
faits il y a 50 ans , où la Mer de POueft eft marquée , 
de même que ce prétendu Détroit d’Anian , par le- 
quel on fuppofoit une communication avec les 
Mers du Nord; mais réduifant les connoiftances que 
l’on a à leur jufte valeur , toutes ces idées difparoif- 
fent ; on fait feulement que Martin d’Aguilar en- 
voyé en 1603 pour la Découverte des Parties Sep- 
tentrionales de la Californie , s’etant lepare du refte 
de faFlote , doubla le Cap de Mendocin , & que 30 
lieues plus loin il découvrit une Pointe par la Latitu*: 
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de de 43 degrés , à laquelle il douna le nom de Cap 
Blanc; qu’ alors la Côte lui parut tourner vers l’Eft, 
& qu’il découvrit une entrée qu’il prit d’abord pour 
l’embouchure d’une grande Riviere , mais que c’ell 
un détroit de Mer , qu’il voulut y entrer , & que les 
Çourans l’empêcherent . . . Environ 60 lieues au 
Nord de l’entrée de Martin d’Aguilar , on trouve 
celle de Jean de Fuça découverte en 1 592 , que j’ai 
placée , fuivant la Relation qu’on en trouve dans la 
Collection des Voyages de Purchas , Tome III pag. 
849. Mais ce que ce Compilateur rapporta de Jean de 
Fuça de Tes Découvertes , de la façon dont il quit- 
ta l’Efpagne, de fa rencontre à Venife en 1 596 , par 
un Navigateur Anglois ( Michel Lock ) auquel il 
s’offrit pour paffer* au fervice de l’Angleterre , tous 
ces détails, dis-je , me paroiffent fulpects & ne fou- 
tiendront pas un examen bien rigoureux ; auffi dans 
ma Carte toutes ces Parties font indécifes , & font 
connoître le défaut de nos çonnoiffances , dont il 
vaut mieux convenir que de le livrer a. des conjectu- 
res qui jettent dans l’erreur ceux qui nous prennent 
pour guides. 
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RE M ARQ U E S 

S U R L E 

DÉTROIT DE BELLE ISLE» 

E T 

LES COTES SEPTENTRIONALES 

D E 


LA NOUVELLE FRANCE, 

Depuis la Riviere S. Jean, 
jusqu'au Cap Charles : 

Tirées des Journaux de Navigation 
qui font au Dépôt des Cartes & Pians de la Marine, 
pour le fervice des Vaifleaux du R o i ; 

Par le Sieur Bell IN , Ingénieur de la Marine 
& du Dépôt des Plans ; le premier Mars ijbS. 

T i £ Détroit de Belle-Ifle , formé du côté du Sud par la partie Sep- 
tentrionale de rifle de Terre-neuve , & du cote du Nord par la Cote 
de Labrador , n’eft pas une nouvelle découverte : depuis très longtems 
nos Vaifleaux marchands le fréquentent, & vont faire la pêche le long 
de fes Côtes & dans les différons Ports que l’on y trouve ; mais les 
Vaifleaux du Roi ne fe fervoient prefque pas de ce paflage j de forte 
que la Navigation en étoit très peu connue , & les Cartes le mar- 
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quoienttrès mal. Cependant , en 1(394 , M. de Frontenac , Gouverneur 
du Canada , envoïa le fieur Louis Joliet (1) pour vifiter les Côtes , &c 
prendre une connoiffance détaillée de ce Détroit. 

En 173 5 , M. de la Richardiere , Capitaine de Port à Québec , fut 
envoie , avec le fieur Pellegrin , fur le Brigantin du Roi la Reine- Marie y 
pour prendre des connoifiances plus exaétes du Détroit de Belle-Ifle. 

C’eft du Journal de ce dernier Navigateur , que j’ai tiré la plupart 
des remarques fur lefquelles j’ai compofé ce Mémoire : j’ai auffi fait 
ufage de quelques Journaux de la Campagne des Vaifleaux du Roi 
qui ont paffé par ce Détroit en 1735 > & j’aurois fouhaité avoir ceux de- 
là Campagne de 1 7 3 7 3 mais ils n’ont point encore été remis au Dépôt. 

Ce n’eft qu’en raffemblant les obfervations de diftérens Navigateurs y 
& en les comparant les unes avec les autres , que nous pouvons par- 
venir à corriger les Cartes * & en dreffer de nouvelles qui fe perfec- 
tionneront avec le tems. Tout le monde fait de quelle conféquence 
il eft d’avoir de bonnes Cartes marines 3 que la perte d’un Vaiffeau 
en peut dépendre , & qu’on ne doit épargner ni loins , ni dépenfes * 
pour fe mettre à l’abri de pareils malheurs. 

Le Détroit de Belle-Ifle ne peut être utile anx Vaifleaux du Roi, 
qu’en tems de guerre > lorfque, venant de Québec pour retourner en 
France , ils veulent éviter des Efcadres fupérieures qui croiferoieat à 
la fortie du Golfe entre l’Ifle Roïale & Terre-neuve , qui eft la route 
ordinaire pour le retour du Canada. 

Je ne parlerai point ici de la Navigation du Fleuve Saint Laurent , 
cette partie mérite un Mémoire & des Cartes particulières , pour la 
conftruélion defquelles il faut beaucoup de connoiflances & d’exaéti- 
titude 3 mais comme cette partie du Fleuve eft affez bien connue de 
plufieurs Pratiques , foit Officiers , foit Pilotes des Vaifleaux du Roi, 
je puis différer ce travail 3 ainfi je commencerai ,pour le préfent ,àl& 
Riviere Saint Jean , qui eft fituée à l’entrée du Fieu v e à la Côte du 
Nord , à fept ou huit lieues au Nord-Nord Oueft de Flfle d’Anticoftu 

CÔTE DE LABRADOR, 


Depuis la Riviere S . Jean 3 jufquau grand Mécatina. 

ï-j e s Vaifleaux qui, à la fortie de la Riviere Saint Laurent, veu- 
lent gagner le Détroit de Belle-Ifle , doivent faire route pour paf- 
fer au Nord d’Anticofti. Certe Ifle forme , avec la terre ferme , un 
Canal de plus de trente lieues de longueur, de fix à fept lieues de 


( O Le Journal de fa Campagne eft au 
Dépôt des Plans de la Marine. Ce Naviga- 
teur a parcouru toutes les Côtes de Labra- 
dor , depuis le Mingan , au nord d’Anticof- 
ti , jufqu’à la Pointe du Retour, ou Cap 
Charles; & depuis le Cap Charles, en re- 
montant vers le nord , jufqu’à la grande 
Baie des Efquimaux. Il a pris hauteur ayec 


un Aftrolabe dans plufieurs endroits , & a 
drefie de petites Cartes particulières de fes 
Mouillages , & du Giflement des Côtes &: 
des Ifles ; mais il eft aifé de connoître que 
fon travail n’a pas toute la précifion requi- 
fe : cependant on en peut tirer des connoif* 
fanccs utiles. 
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largeur dans fon plus étroit , qui eft vers la Pointe du Nord-Oueft 
d’Anticofti , & qui va toujours en s’élargiflant vers la Pointe du Sud- 
Eft de cette Me , où il a près de vingt lieues de large , fuivant ma 
Carte du Golfe Saint Laurent de 175 4 '^ a * s l a Carte de ce Canal , 
que le fieur Pellegrin a drelfée en 1 7 3 5 , il auroit près de cinquante-cinq 
lieues de longueur , & dix lieues de large dans fon plus étroit. J’ai 
cru être fondé à diminuer les diftances. Je prie les Navigateurs de faire 
leurs obfervations le plus exactement qu’il fera poiïible , pour déter- 
miner ces Points avec quelque précifion. 

On trouve à l’entrée de ce Canal , du cote de 1 Oueft , une fuite 
de plufieurs Ifles qui couvrent la Côte du Nord dont elles font peu 
(éloignées , quoiqu’il y ait paffage & mouillage entre ces Mes &: la Terre 
ferme. 

La première qu’on trouve en entrant , & plus au large , eft l’Ile du 
Mingan j elle gu avec la Pointe du Nord-Oueft (1) d Anticofti , Sud- 
quart-Sud-Oueft , & Nord-quart-Nord-Eft , environ fept lieues. Cette 
Me peut avoir une bonne lieue de tour. 

A l’Eft de l’Me du Mingan , à trois quarts de lieue de diftance , il 
y en a une autre à-peu-près de même grandeur , qu’on appelle Tc~ 
kayaouikaé > & , félon d’autres , l’ile aux Bouleaux , qui eft très recon- 
noilfable par un rocher ifolé de pleine Mer fur un Banc de fable , qui a 
l’air d’être une Pointe bâtie de l’Me de Tekayaouskaé, qui porte au 
Sud-Sud-Oueft. Ce Rocher retiemble à un Bonnet Bafque. 

Pour aller dans la rade du Mingan, on patie entre l’Ile du Mingan 
& celle de Tekayaouskaé ; gouvernant à mi-canal , on trouve (2) 
cinquante-cinq , cinquante , quarante fept , quarante , trente-cinq &C 
vingt-fept brades , fond de fable gris ; on vient mouiller par les vin^t 
brades , fond de rocaille , à près de trois quarts de lieue au Nord-Nord- 

Eft de l’Me du Mingan. _ 

Etant mouillé dans cet endroit , le Navigateur a fait les relevemens 
fuivans -, favoir, la Pointe du Sud-Sud Oueft de l’Me de Tekayaous- 
kaé , où paroît le Bonnet Bafque au Sud-Sud-Eft , a demie lieue. 

Le Fort du Mingan, couvert par la Pointe de l’Oueft de l’Me de 
Connadehoux , dont on ne peut voir que le Pavillon pardetius ladite 
P.ointe , reliant au Nord-Nord-Eft , trois degrés Nord , a une petite 
lieue ou trois quarts de lieue. 

Les Mets des Perroquets , qui ne font que des Rochers près la Pointe 
de l’Oueft de l’Me du Mingan , étant tout ouverts dans le Nord-Nord- 

Queft de ladite Me. . 

Une longue & baflè Pointe de la Cote du Nord , qui forme la Pafle 
entre la grande Terre & les Mes des Perroquets , reliante à l’Oueft 
à une bonne lieue. 

( 1 ) Suivant le Relèvement qui en a été ( 1 ) Journal de la Frégate du Roi , la 
fait par le Vaiffeau du Roi , la Diane , en Diane , 17^ , dont j'ai tiré la petite Car- 
17$ j , ce qui s'accorde alTcz bien à ma te de ce Mouillage , que jai cru devoir 
Carte du Golfe S. Laurent de 1754’ joindre ici. 
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La Riviere Saint Jean , fuivant les relevemens & Peftime du Na- 
vigateur , feroit à quatre lieues au plus à l’Oueft de la longue Pointe $ 
& dans ma Carte du Golfe de Saint Laurent de 1754, j’ai mis huit 
lieues de Tune àl’autre , conformément à quelques Cartes manufcrites 
du Dépôt : il feroit néceflaire de conftater cette diftance. 

Il faut remarquer qu’il n’y a point de Paffage entre les Iflets ou Ro- 
chers des Perroquets &; l’Ifle du Mingan - y mais que la Pa 0 e eft fort 
bonne entre ces Iflets ôc la grande Terre. 

L’Ifle de Connadehoux eft à une lieue & demie , au Nord , de celle 
de Tekayaouskaé ; elle eft baffe & couverte de mauvais fapins , ainfi 
que tout le refte de la Côte , ce qui fait qu’on la confond avec la Côte 
du Nord -, on ne peut bien la diftinguer qu a une lieue de diftance : 
elle a environ trois quarts de lieue de longueur. Entr’elle & la Terre- 
ferme , il y a un Canal d’environ trois cens toifes de largeur , fur toute 
la longueur de l’Ifle , 011 l’on pourroit placer un grand nombre de Vaif- 
féaux , &c où il y a de l’eau pour les plus gros. 

On trouve , entre la Terre ferme & l’Ifle , dans toute fa longueur 
a demi-cable (1) de diftance de l’Ifle , vingt, quinze & dix brades 
fond de roches 5 àmi-Canal, treize braffes fond de fable rouxvafard;. 
au tiers du Canal , du côté de Terre ferme , huit brades meme fond. 
A la Pointe de l’Oueft de l’Ifle de Connadehoux., à un jet de pierre ^ 
vingt brades fond de coquillage} &c enfin , tout près de l’Ifle en de- 
dans , à environ quatre toifes de la terre , on a trouvé trois braffes 
& demie. La fituation des Marées le jour du plein & du renou- 
veau, y eft d’une heure & demie, & la Mer y monte d’environ dixj^ieds* 

Lorfqu’on appareille de la Rade du Mingan pour fe mettre a mi- 
Canal entre toutes ces Ifles & celle d’Anticofti , on a connoiffance 
de Plfle aux Fraifes , qui eft la fécondé à l’Eft, c’eft-à-dire à ftri- 
bord en entrant dans la Rade du Mingan : cette Ifle a une batture 
de Roches qui court vers Te Sud fort au large , à la diftance de plus* 
de trois quarts de lieue. 

Il y a plufieurs autres Ifles qui bordent cette Côte, &qui laiflent 
un bon paffage entr’elles & la Côte ; ces Ifles font fort faines , & l’on 
peut les ranger de fort près , excepté deux petites qu’on appelle Ifles 
du Moullange , qui font tout proche de terre , & qu’il ne faut pas 
ranger de trop près. On trouve , à mi-Canal , huit & dix braffes d’eau , 
fond de fable. On peut mouiller par tout \ mais le meilleur mouillage 
eft à la Pointe aux Efquimaux , par les onze braffes d’eau, fond de 
fable. Un Navigateur (î) dit avoir pris hauteur, étant dans ce mouil- 
lage, par les cinquante degrés. Un autre (3) ,aïant pris hauteur , étant 


(1) Le cable eft unemefure de no braf- 
fes y la braffe eft de cinq pieds de Roi. 

( i ) Le Sieur Pellcgrin en 1 7 ] j. 

( O Le Vaiffeau du Roi , la Diane , 
175 Il eft bon d’obferver ici , que fur le 
même Vaiffeau cette hauteur de jo dégrés 
j minutes a été trouvée par un autre , de 


jo dégrés 19 minutes, obfervées vraifem- 
blablement chacune avec un oélan diffé- 
rent. Cette variété dans les Obfervations , 
dont j’ai plufieurs exemples , caufe beau- 
coup de peine & de trava: l dans la conftruc* 
tion des Cartes hydrographiques. Ce n eft 
que par une fuite d’obÜervations ôc de com- 





i cinq lieues au Sud-Sud-Oueft de la Pointe des Efquimaux , a trouvé 
cinquante degrés cinq minutes. Cette derniere obfervation s’accorde 
très bien avec ma Carte du Golfe Saint Laurent de 1754 . 

Il eft à remarquer que depuis les premières Ifles du Mingan jufqu’à 
la Pointe des Efquimaux , la Côte du Nord eft garnie d’une infinité 
de petites Ifles qui n’ont rien de remarquable , non-plus que la grande 
Terre qui n’eft pas facile à diftinguer. La feule Pointe de Sainte Gene- 
viève , qui eft fept à huit lieues à l’Eft de la Pointe des Efquimaux , 
jrepréfente une plate-forme qui s’avance vers le Sud , 8c qui eft plus 
élevée que les autres Terres. 

Lorfqu’on appareille de la Rade aux Efquimaux pour aller vers l’Eft , 
il faut prendre garde, fi c’eft de flot, que les Courans ne vous por- 
tent entre Lille aux Renards 8c celle aux Efquimaux ; mais il faut ran- 
ger l’Ifle aux Moyaques , la Pafle entre l’Ifle aux Renards 8c la grande 
Terre étant la meilleure, obfervantde ranger l’Ille aux Renards plutôt 
que la grande Terre , le long de laquelle il régné une bature qui 
prend depuis le Mingan jufqu’à la Pointe de Nemetetoucka , qui eft 
à trois lieues 8c demie Sud-Eft-quart-Eft de celle des Efquimaux. 

Lorfqu’on a doublé l’Ifle aux Renards , il faut gouverner au Sud- 
Sud-Eft 8c Sud-quart-Sud-Eft ; parcequ’i une demie lieue au Sud-Eft 
& Sud-Eft-quart-Sud de l’Ifle , il y a une bature ou haut fond de ro- 
che , fur lequel il ne refte que deux brades d’eau ; quand on a amené 
la Pointe de Nemetetoucka au Nord-Eft , on a paré ladite bature : il y 
a aufli un paflàge entr’elle 8c la grande Terre , où l’on trouve huit 8c 
dix brades d’eau. 

A une lieue & demie de la Pointe de Nemetetoucka , on trouve 
l’Ifle Saint Charles , où il y a un fort bon mouillage du côté de la 
grande Terre. Pour y entrer , on pafle entre la petite Ifle de la Ba- 
leine 8c l’Ifle Saint Charles -, on peut ranger cette derniere à la por- 
tée du fufil - y le véritable mouillage eft à un tiers de l’Ifle au bout d’en 
haut , vis-à vis d’une petite Anfe qui eft fort plate dans le fond.- 

Il y a deux pafles pour aller au mouillage de l’Ifle de Saint Charles , 
Lune du côté de l’Oueft-Nord-Oueft y l’autre du côté de l’Eft-Sud-Eft. 
Dans la pafle de l’Eft-Sud-Eft , on trouve douze & quinze brafles 
d’eau , fond de fable fin. Par le travers de la première Anfe , on trouve 
cinq 8c fix brafles, jufqu’à ce qu’on fou vis-à-vis de la Pointe qui 
forme la fécondé Anfe , où l’on trouve dix 8c onze brafles. On mouille 
dans le Havre par les fept brafles d’eau , fond de fable fin. Du côté 
de la grande Terre , il y a une bature de fable qui afleche , & elle 
occupe les deux tiers de la diftance qu’il y a de l’Ifle à terre. On 
peut la ranger à la diftance d’un tiers de cable ; on y trouve encore 

hinailons fumes , qu’on peut parvenir à fonger aux erreurs qui viennent de (on 
trouver le vrai : cependant chaque Naviga- eftime ou de fcs mftrumcns, & aux moïens 
teur juge la Cane bonne ou mauvaife lui- de critique & de coœparaifons qu’on peur 
vant le plus de rapport qu’il lui trouve lui oppofer. 
avec les obfervations particulières , fans 


cinq brades d'eau : il n’y a pas de danger quand on toucheroit def- 
fus , parceque ce n’eft qu’un fable fort fin. Entre cette bature de l lue , 
il y a fept de huit brades d’eau. La Pointe qui forme 1 Ante du côte 
d’en haut, eftde fable de fort faine. A la longueur d’un Navire , on 
trouve fept de huit brades d’eau ; mais en venant dans 1 Anfe qui 
prend d’une Pointe à l’autre tant foit peu en dedans , dans tout le 
Havre , on trouve depuis cinq jufqu’à dix brades d’eau. 

Sortant du Havre Saint Charles , fi on fe trouvoit oblige de mouiT 
1er à l’entrée de l’Eft-Sud-Eft , on le pourroit fans difficulté ,* mais on 
ne feroit point à l’abri des vents de Sud-Eft de d’Eft-Sud-Eft: dans ce 
cas il feroit aifé de rentrer dans le Havre. En fortant il ne faut point 
trop ranger l’Ifle Saint Charles du côté de l’Eft-Sud-Eft. On peut ran- 
ger l’Ile aux Goëlens , qui eft entre les Ides aux Betchouins de celle 
de Saint Charles ; mais en allant vers l’Eft , il faut fe mefier de la 
Pointe du Sud des Betchouins , qui porte une bature de Roches jufqu a 
une demie lieue au large. 

Les Ides des Betchouins font à deux lieues 3 l’Eft-quart-Sud-Eft de 
l’Ide Saint Charles. A une lieue au Sud, de ces Ides , il y a dix brades 
d’eau fond de fable & gravois. 

Les Terres , en allant vers l’Eft , giftent Eft de Oueft jufqu a la 
Riviere de Natachkoin. Tout proche de terre, il y a quantité de pe- 
tites Ides qu’on peut ranger à la diftance d’une demie lieue , étant fort 
faines. . 

La Riviere de Natachkoin porte fonde à une grande demie lieue 
au large. On y trouve quinze & dix-huit brades d’eau. Le Mont-Joli , 
qui eft fur la Pointe de l’Eft , en fait la reconnoiftance. Il y a , a cette 
Pointe , une bature qui s’avance vers le Sud près d’une demie lieue. 
Après cette Pointe , on trouve une Cote de fable , bafte de unie , qui 
court au Nord-Eft-quart-Eft pendant fept lieues , de dont on ne peut 
approcher plus près d’une demie lieue , à caufe que le fond eft plat. 
Après ces fables , la Côte eft couverte d’une quantité prodigieufe de 
petits Idets qui s’étendent jufqu’à une lieue au large. On prétend qu il 
n’y a de mouillages entr’elles de la terre que pour des Chaloupes. La 
Riviere de le Havre de Quegafca eft fituée à la fin de cette Cote 
bafte , à environ huit lieues du Mont-Joli. Je n’ai aucune connoiffance 
particulière de ce Havre. 

A vingt-cinq ou vingt-fix lieues de Quegafca , on trouve les Ides 
de Ouatagouayakhi , que quelques Navigateurs appellent les Ides de 
Sainte Marie , qu’on dit s’étendre jufqu’à trois lieues au large de la 
Côte : il ne les faut pas ranger plus près de deux lieues , pareequ il 
y a une bafte , un haut fond , qui eft au Sud de ces Ides , a une lieue 
de demie de diftance , dont il faut fe méfier. Il y a bon paftage entre 
les Ides & ce haut fond -, mais il eft plus fur d’en pafter au large. 

A dix lieues au Nord-Eftdes Ides Sainte Marie, on trouve le Petit 
Mécatina*. C’eft une Riviere vis-à-vis de laquelle il y a plufieurs Ide$ 
qui s’étendent environ trois lieues au large. * 


Le Grand Mécatina eft fept à huit lieues à l’Eft du Petit. C’eft une 
Pointe de la grande Terre , près de laquelle il y a des Ifles qui s’a- 
vancent à quatre lieues au large. Ces endroits me font inconnus ; je 
fais feulement que ces Ides font fans bois & fort faines. On, allure 
qu’il n’y a pas de mouillage , à caufe de la trop grande quantité d’eau 
qu’on trouve auprès; cependant il y a un mouillage entre ces Ides &c 
la grande Terre , où de petits gâtimens peuvent mouiller bien à l’abri j 
mais il faut être pratique pour 1 aller chercher. 

Après avoir palTe les Ides du Grand Mécatina , la terre court pen- 
dant fix lieues au Nord-Nord-Eft , après quoi elle revient à l’Eft- 
Nord-Eft & I’Eft-quart-Nord-Eft , jufqu a la Baie Phelypeaux , que les 
Navigateurs les plus pratiques difent être à environ quarante lieues du 

Mécatina. . , 

J’ai une obfervation de Latitude , qui a ete faite dans une partie du 
Nord des Ides du Grand Mécatina, fuivant laquelle je les ai placées 
par (i) les cinquante-un dégrés. 

COTE DE LABRADOR, 

Depuis le Mécatina , a éa Baie Phelippeaux. 

D(J Grand Mécatina à la Baie des Efquimaux , les Navigateurs 
comptent vingt-quatre lieues au Nord-Eft-quart-Eft; & de la Baie des 
Efquimaux à la Baie Phelypeaux , dix a onze lieues vers 1 Ed. Ces 
Côtes ont été autrefois beaucoup plus fréquentées par les Marchands & 
les Pêcheurs , qu’elles ne le font aujourd’hui ; cependant je n’ai trouvé 
que très peu de Remarques & de Journaux au Dépôt des Plans , fur ces 
parties, dont le détail doit intéreffer les Navigateurs. Le deur Joliet , 
en 1694 , eft le feul qui ait rangé cette Côte paftant entre la Terre- 
ferme ôc les ides , pour venir du mouillage de Mécatina a la Ri- 
vière de Saint Auguftin , appellée anciennement Pegouatchiou. Il y a 
bonne patte & beaucoup d’eau entre toutes ces Ides , avec des mouil- 
lages -, mais il faut être pratique pour s’y engager. On les nomme les 
Ides à la Demoifelle : le nombre en eft fort grand , je ne fuis pas af- 
fez inftruit de leur grandeur & de leur fituation pour entreprendre d’en 
donner une defcnption , non plus que de la Riviere Saint Auguftin , 
à l’entrée de laquelle le fieur Joliet a pris hauteur par les cinquante- 

un degrés vingt minutes. . 

De la Riviere Saint Auguftin aux I(les des Efquimaux > la Cote court 
a l’Eft-Nord-Eft & à l’Eft > avec beaucoup de petites Ifles fort proche 


( 1 ) Le Sieur Joliet , en 1694» étant cn 
dedans des , fies du Mécatina , proche la 
grande Terre , a obfervé , avec un Aftro- 
labc , fi dégrés. Il ajoûte qu’un Capitaine 
Anglois , qui y étoit mouillé dans le me- 
me-temps , la trouva de 50 dégrés ; 5 mi- 


nutes : cette petite différence de cinq mi-* 
nutes , fert de preuve à ces deux observa- 
tions ; cependant il feroit très avantageux 
pour la conftru&ion des Cartes de cette 
Partie , d’avoir cette Latitude bien pré- 
cife. 



Je terre. Les Ifles aux Efquimaux font plus confidérables 5 C s’éten- 
dent plus au large ; il y a un fort bon mouillage au Nord de la plus 
grande. Le même Navigateur y a obfervé cinquante-un degrés trente- 
trois minutes. C’eft fur ces obfervations de Latitude , que j’ai fixé , dans 
ma Carte de 1 7 5 3 , la pofition des terres comprifes entre le Mecatina 
& les Ifles des Efquimaux. Il y a proche de ces Ifles un mouillage à la 
grande Terre , qui forme une Anfe ou" Port j où il y avoir autrefois 
un Etabliflement François avec un petit Fort. J’ignore s’il fubfifte en- 
core ; mais le lieu conferve toujours le] nom d’ancien Fort François. Il 
eft fitué à une lieue & demie au Nord-Nord-Oueft de la grande Ifle 
des Efquimaux , le moùillage y eft fort bon auprès d’une petite Ifle 
qui eft dans le fond de P Anfe. 

Il feroit à fouhaiter que l’on eût de plus grands éclaircirtemens fur 
toutes ces parties -, 8c les Navigateurs font priés de nous faire part des 
connoiflances qu’ils peuvent en avoir. 

DETROIT DE BELLE-ISLE. 

L A partie Occidentale du Détroit de Belle-Ifle eft formée, du côté 
du Sue! , par la Pointe deFerolles, & du côté du Nord, par l’Ifle à 
Bois , qui eft au Sud de la Baie Phelypeaux ; ces deux endroits font 
à dix lieues au moins l’un de l’autre , 8c forment l’entrée du Détroit 
du côté de l’Oueft. 

Lorfqu’on vient de l’Oueft pour pafler le Détroit de Belle-Ifle , il 
faut avoir foin de reconnoître la Côte du Nord pour s’aflùrer des en- 
droits , & ne pas prendre un lieu pour un autre. 

Lorfqu’on eft arrivé au Grand Mécatina , où la Côte tourne aa 
Nord-Eft& Nord-Nord-Eft, on fait route pour venir chercher les Terres 
voifines de la Baie Phelypeaux , qui font les premières hautes terres 
que l’on apperçoit , on peut les voir de douze lieues. Lorfqu’on les 
a bien reconnues 8c qu’on s’en eft approché vers le Sud , à fept ou huit 
lieues de diftance , on voit l’Ifle à Bois : alors faifant l’Eft-Nord Eft 
on palTe à mi-Canal , 8c l’on vient reconnoître le Cap Normand , éloi- 
gné de dix huit à dix-neuf lienes de l’Irte à Bois ; on l’approche à deux 
ou trois lieues de diftance. 

Il eft bon de remarquer qu’avant d’être par le travers du Cap Nor- 
mand , on découvre l’Ifle de Belle-Ifle , qui eft une terre fort élevée, 
qu’on peut voir au moins de douze lieues. 

Le Cap Normand , eft la Pointe qui avance le plus dans le Détroit. 
De ce Cap au Cap de Grat , qui eft la Pointe du Nord-Eft de l’Ifle de 
Terre-neuve , la route eft l’Eft , huit à neuf lieues au plus. On peut 
pafler à égale diftance de l’un & de l’autre , c’eft-à-dire à deux ou trois 
lieues au plus. 

Lorfqu’on a amené ce dernier au Sud-Oueft 8c Oueft-Sud-Oueft , 
on eft entièrement débouqué. . . ; 

eft bon de remarquer que les Pratiques aflùrent que ce Détroit 


n’eftpas navigable avant le rj de Juin , à caufe des glaces qui y font 
encore , ni après le 1 5 de Septembre , à caufe des coups de vent trop fré- 
quens qui , joints aux Courans & aux Brumes qui commencent , peuvent 
mettre les V ai fléaux en danger.Le 20 d'Août 1755, les Vaifleaux du Roi 
trouvèrent , vers le milieu de ce Detroit , une vingtaine de bancs de 
glace de médiocre grandeur , & d’environ cinquante à foixante pieds 
de hauteur, mais peu dangereux , étant éloignés les uns des autres. 

A l’égard des Courans , il y en a certainement dans le Détroit ; mais 
on ne peut favoir au jufte où ils portent , étant fujets à des variétés 
dont il faut fe défier. 

REMARQUES SUR L’ATTERAGE, 

Pour l’Entrée du Détroit de Belle-Isle , 

Du côte' de l' O U E S T. 

^^^uoique je croie plus convenable de s’aflurer des reconnoiflànces 
à la Côte du Nord , pour donner dans le Détroit de Belle-Ifle , comme 
je viens de le dire , il peut arriver par différentes circonftances que l’on 
atterre à l’Ifle de Terre-neuve , foit que les Courans vous y aient porté, 
foit que l’eftime n’ait pu fe reétifier par les hauteurs ou par la vue 
des terres , ou que les Cartes , peu fidelles , indiquent mal la route qu’il 
convient faire : en ce cas , le Port à choix , &c les Ifles qui font à l’en- 
trée de la Baie de Saint Jean , font les lieux les plus voifins de la Pointe 
de Ferolles , vers lefquels on peut avoir été entraîné : mais dès qu’on 
s’eft afluré d’avoir bien reconnu la Pointe de Ferolles, on peut don- 
ner avec fureté dans le Détroit; il faut feulement avoir attention de 11e 
pas approcher de trop près la Pointe Ferolles du côté de l’Oueft , où il 
•y a quelques roches qui s’étendent un peu large. En partant à une 
lieue de la Pointe , il n’y a rien à craindre. 

On peutaurti ranger la Côte de Terre-neuve à une lieue & demie de 
diftance , fans aucun danger , comme a fait le Vaifleau du Roi la Diane 
en 1755. 

Ce Vaifleau, commandé par un Officier des plus habiles & des plus 
attentifs , a couru , en venant chercher le Détroit , un très grand dan- 
ger, ainfi que les autres Vaiffeaux de l’Efcadre , s’étant trouvé auprès 
de la Côte de Terre-neuve , lorfqu’il s’en croïoit encore à vingt-fix 
lieues à l’Oueft. Une erreur aufli confidérable fur une diftance de foi- 
xante-quatre lieues, paroît étonnante , & il n’eft pas aifé d’en con- 
noître la caufe , qui peut dépendre de plufieurs circonftances : 

i°. De la faute des Cartes : c’étoit les miennes dont il fe fervoit; 
.cependant je ne crois pas qu’il foit portible que je me fois trompé 
fur les diftances des Terres , que j’ai fuivies de proche en proche , de 
vingt-fix lieues fut foixante-quaue ; & j’ai beaucoup de moyens de cri- 
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tique & de comparaifon , qui établirent très bien mes diftances entre 
le Mingan & Terre-neuve. 

x°. Des erreurs qui peuvent fe gliffer dans l’eftime. 
j°. Des Courans qu’il y a dans cesIParages , qui ne font ni fixes , 
ci réglés , & fujets à des variétés peu connues jufqu’à préfent. 

4°. Au défaut d’une connoiflance des Terres , qu'on ne range pas 
quelquefois d’aflez près pour ne s’y pas tromper , & s’alliirer bien de 
l’endroit qu’on croit relever. 

Quoi qu’il en foie, la fureté des Navigateurs exige d’eux qu’ils pren- 
nent toutes les précautions néceffiires julqu’à ce que nous loions plus 
inftruits ; & c’eft d’eux que nous devons attendre ces inftru&ions. Leurs 
obfervations multipliées me mettront en état de corriger mes Cartes y 
& de leur donner ce degré de précifion, qui fait l’objet de mes études 
& de mon travail. 

CÔTES DU NORD 

du Detroit de Belle-Isle, 

Depuis la Baie P hely peaux y jufquà la Pointe du Retour 

au Cap Charles. 

On reconnoît la Baie de Phelypeaux par les hautes terres qui com^ 
mencent en cet endroit où Ton voit deux Montagnes rondes , que 
les Matelots appellent les Mammelles de Mad c de Courtemanche. 
L’ifle à Bois fert aulli de reconnoiflance : elle eft fituée à deux lieues 
au Sud-Sud-Eft de la Baie Phelypeaux. Le mouillage eft très bon entre 
cetre Ifle & la grande Terre. Lorfqu’on veut mouiller à Plfle à Bois, 
on range l’ifle de Carqualeau qui eft fort faine *, mais il faut fe méfier 
d’une pointe de roche qui eft à la grande Terre , vis-à-vis de la palfe des 
deux Iftes. Entre t’Ifle à Bois & là grande Terre , il y a dix-huit & vingt 
brades d’eau. Le bon mouillage eft au tiers du bout d'en bas de l’Ifle 
à Bois , par les dix-huit & vingt brades , bon fond -, mais plus près de 
Tille , c’eft-à-dire à un demi quart de lieue de terre, il y a quatorze 
brafles fond de gravois. 

Lorfqu’on veut appareiller du mouillage de l’ifle à Bois pour aller 
à la Baie Phelypeaux , il faut ranger l’ifle à Bois à la longueur d un ca- 
ble , pour éviter la pointe de roche de la grande Terre. Aiant dou- 
blé cette Pointe , on gouverne au Nord-Nord-Oueft & Nord-quart- 
Nord-Oueft , pour pafler à deux Cables des Ifles aux Perroquets , ou 
fon trouve huit brades d’eau. Lorfqu’on a dépafle ladite Ifle , on gou- 
verne au Nord-quart- Nord-Oueft & au Nord, aiant le. Cap fut une 
petite Caye qu’on appelle la Baleine , qui eft fort faine à la longueur 
d’une Chaloupe. On peut pafler des deux côtés. Lorfau’on a pafle ladite 
Caye , on gouverne au Nord pour gagner le mouillage dans les Iflets 
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de la Baie Phelypeaux. L’entrée defdits Iflets peut avoir cent cinquante 
pieds de large , on y trouve cinq brades d’eau de même que dans le 
Havre, 

Un Navigateur , dans fon Journal de 1735 > d’où je tire la plu- 
part de ces Remarques , aiant pris hauteur dans la Baie Phelypeaux * 
a obfervé cinquante-un degrés vingt-cinq minutes 3 cependant fur 
ma Carte du Détroit de Belle-Ifle, de 1753 , j’ai marqué la Baie Phe- 
lypeaux par les cinquante-un degrés trente-cinq minutes , en confé- 
quence de quelques autres obfervations qu’il feroit trop long de rap- 
porter ici. 

Blanc-fablon eft une Anfe au Nord-Nord-Eft de Tille à Bois, dans 
laquelle on peut mouiller par fix brades d’eau , fort près de terre. 

De Blanc-fablon à l’Anfe Sainte Claire , il y a une lieue & demie , 
& la Côte git Eft-quart-Nord-Eft cinq degrés Eft. Il n’y a point de 
mouillage dans cette Anfe , à la Pointe de l’Eft , il y a un petit Iflet 
à une portée de fulil de terre , & une pointe de roche qui porte environ 
demie lieue au large. 

De cet Ilet à la pointe des Dunes , il y a une lieue & demie à l’Eft- 
Nord Eft, cinq degrés Eft. Cette Pointe eft très faine , & forme l’entrée 
de l’Anfe de la forte eau du côté de l’Oueft.On peut mouiller dans cette 
Anfe du côté de l’Eft } mais on n’y eft point à l’abri des vents de Sud- 
Oueft : cependant les Navires Maloins vont y faire la pêche de la Mo- 
rue. La Pointe del’Eft de l’Anfe de la forte-eau s’appelle Grince-dent: 
elle eft fort faine ; mais lorfque les vents viennent du Sud-Oueft , la 
Mer y eft très grofte , 8c les Courans portent delïus. 

De Grince-dent jufqu’à l’Anfe au Loup, la Terre court au Nord- 
Eft-cjuart-d’Eft 8c Nord-Eft ; on y compte deux lieues & demie , 8c 
la Cote eft faine. Les Maloins font la pêche dans l’Anfe au Loup; le 
mouillage y eft meilleur qu’à la forte-eau. On y mouille du côté de 
T Eft auprès d’une Fointe qu’on appelle les Châteaux. 

De la Pointe des Châteaux à celle de Sainte Modefte , il y a deux 
lieues au Nord-Eft-quart-Nord :on trouve tout du long de cette Terre , 
à un demi quart de lieue au large , quinze à dix huit brades d’eau. 
Ces Terres font fans bois; il n’y en a que dans les fonds des Baies 8c 
fur les bords des Rivières. Sainte Modefte eft une Ifle qui eft à un 
quart de lieue au Nord de la Pointe du même nom ; c’eft un endroit 
où l’on va faire la pêche du Loup marin. On mouille entre cette Ifle 
& la grande Terre ; on y trouve trois 8c quatre brades d’eau , fond 
de roche du côté d’en-bas ; mais du côté d’en haut il y a lix 8c huit 
brades bon fond , à l’abri de tout vent. 

La Riviere des François eft à deux tiers de lieue au Nord de Sainte 
Modefte; cette Riviere eft bien boifée; fon embouchure eft fermée 
par une bature de fable qui s’étend une demie lieue au large. 

Entre cette Riviere 8c Tille de Sainte Modefte, il y a une Anfe qu’on 
appelle PAnfe au Pied noir , dans laquelle il y a quinze ôc vingt brades 
d’eau* fond de fable 8c bon mouillage. 

B i) 





1 1 

A une lieue 8c demie au Nord-Eft de Sainte Modefte , on trouve 
le petit Saint Modefte , où il y a trois Ilets fort proches de terre , au 
large defquels il y a une balle ou haut fond qu’on voit brifer quand 
il vente bon frais. 

La Baie rouge eft à deux lieues du petit Saint Modefte ; là Côte 
entre deux, gît Nord-Eft quart Eft & Sud-Oueft-quart-Oueft. Il y a 
devant cette Baie une Ifle , devant fon entrée , qui la couvre entière- 
ment , 8c la met à l’abri de tout vent : du côté de l’Oueft , il y a une 
fort belle Paire d’un quart de lieue de large , où l’on trouve quinze 
8c vingt brades d’eau , fond de fable. En entrant dans la Baie , l’eau 
diminue i & à demie longueur de cable de l’Ifte en dedans , il n’y a 
que cinq à fix brades d’eau ; mais dans le milieu de la Baie , on trouve 
dix à douze brades , 8c vers le fond il y en a quinze. Le mouillage 
y eft très bon. Cette Baie a une demie lieue de largeur & autant de 
longueur. Du côté du Nord-Eft de la grande Ide , il y en a plufieurs 
petites , entre lefquels il n’y a que trois à quatre, brades d’eau -, ce qui 
fait qu’on ne fe fert pas de cette Pade. 

Depuis la Baie rouge , les Terres courent au Nord-Eft-quart-Eft ,, 
cinq degrés Eft pendant quatre lieues. Dans cet efpace , les Terres n’ont : 
lien de remarquable que leuqhauteur & quelques petits Ilets , qui font 
au plus à un quart de lieue de terre. 

A deux lieues à l’Eft de la Baie rouge , on trouve une grande Baie 
toute ouverte , & dans laquelle il n’y a pas d’abri pour mouiller. 

A deux lieues de cette Baie , il y a une première Pointe bafte &c une 
Riviere qu’on a nommée la Riviere aux Cafcades 3 à caufe des fauts 8c 
cafcades qui y font. Les Terres en cet endroit font plus badès 8c plus 
faines , courantes au Nord-Eft. 

A trois quarts de lieue à l’Eft de la Riviere aux Cafcades , on en 
trouve une autre entre deux gros mornes , 8c aux environs de la- 
quelle il y a beaucoup de Bois j ce qui l’a fait nommer la Riviere 
boifée. 

A une lieue un quart au Nord-Eft de la Riviere boifée , il y a . 
la Riviere fourchue, parcequ’elle vient de deux bras qu’on diftingue 
de la Mer. 

A trois lieues au Nord-Eft de cette Riviere , on trouve la Baie des ; 
Châteaux , que l’on reconnoît par deux Ides qui font à l’entrée , qui 
redemblent à deux Citadelles. Cette Baie eft fort grande , aïant une 
lieue & demie du Nord au Sud. On trouve dans le fond , les em- 
bouchures de deux Rivières qui forment deux autres Baies. Du côté 
de l’Eft , il y a plufieurs petites Ides. On trouve dans la Baie des Châ- 
teaux quinze 8c vingt brades d’eau , fond de Goefmond. Un Naviga- 
teur dit avoir pris hauteur auprès d’un de ces Idets , qui font à l’Eft: 
de la Baie des Châteaux avoir trouvé cinquante-un degrés cinquante- 
fix minutes. 

Il y a plufieurs Padès pour entrer dans cette Baie ; celle du Sudr- 
Oueft eft la plus grande. Du côté du Nord-Eft , il y en a deux qui ont 
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environ vingt-cinq ou trente toifes de large , où l’on trouve fix brades 
d’eau dans celle du Sud , & quinze brades dans celle du Nord. Tout 
l’intérieur de la Baie eft fain ; on peut en faire le tour , en s’approchant 
de la Côte fans aucun danger. 

A une lieue & demie de la Baie des Châteaux , il y a une petite 
Baie avec une Riviere qui s’y décharge. Le fond de cette Baie eft bien 
boifé. On voit vers fa partie de l’Eft , une quantité de petits Idets, 
qui s’étendent à une lieue & demie au large avec quelques hauts 
fonds. On ne trouve , dans cette Baie , que deux & trois brades d’eau , 
fond de fable : elle a été nommée , en 173 5 , la Baie & Riviere Saine 
Pierre. 

Lorfqn’on a pafte la Baie Saint Pierre , la terre court au Nord Eft 
pendant une lieue, après quoi elle tourne au Nord-Eft-quart-Nord, 
pendant l’efpace de deux lieues & demie. Toute la Côte eft femée 
d’une quantité de petites Ides qui s’étendent une lieue au large ; ainfi 
il ne faut point approcher de la Côte , plus près d’une lieue & demie 
ou deux lieues de diftance. 

A trois lieues & demie de la Riviere Saint Pierre , il y a une Pointe 
nommée la Pointe du retour , pareequ’après l’avoir doublée , la Côte 
court au Nord -Nord-EftSc Nord-quart-Nord-Eft. A l’Eft de cette Poin- 
te , il y a deux petits Iders en dedans defquels on peut mouiller. Etant 
dans ce mouillage , relevé la Pointe du Sud-Oueft de Belle-Ide au 
Sud-Sud-Eft , à cinq lieues & demie de diftance } obfervé en cet en- 
droit , vingt-trois à vingt-quatre degrés de variation Nord-Oueft , le 19 

^ LT de dé Belle-Ide peut avoir quatre lieues de l’Eft à l’Oueft : les 
Terres en font hautes à voir de douze lieues au moins ; & les Côtes 
en paroilfent ftcriles & peu boifées. Il y a entre elle & la Côte de La- 
brador , à peu de diftance de l’Ide , des hauts fonds de roches fur lef- 
quels la Met brifej mais dans toute la partie-de 1 Eft , cette Ide paroit 

fort faine. 

COTE DU SUD 

Du De'troit de Belle-Isle, 

Depuis le Port à Choix , jufquau Cap de G rat, 
le plus Septentrional de iTJle de Terre neuve. 

OWouTi foit rare, en venant de l’Oueft chercher le Détroit, 
«n^n atterre à l’Ide de Terre-neuve , on a vu ci-devant que cela eft 
arrivé aux VailTeaux du Roi, en 173 5 » <\V reconnurent la terre du 

P °LePort°à-’choix eft fréquenté par les Maloins. & les Bafques , qui y 
vont faire la pêche de la Morue j il eft au Sud des Ides Saint Jean. 
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A demie lieue à l’Oueft du Port-à choix , il y a le nouveau Port-a- 
choix , où nos Pêcheurs vont aujourd’hui par préférence , y étant plus 
à l’abri que dans l’ancien. Ce Havre n’a qu’un demi quart de lieue 


de largeur , & environ deux cens toifes de longueur. On y trouve par- 
tout cinq & fix brades d’eau. L’entrée en eft fermée par un petit Iflet 
qui oblige de fe touer pour y entrer. Cet endroit eft bien boifé. La 
Pointe, qui eft à l’Oueft de ce petit Port, s’appelle la Pointe Riche 
dont il eft parlé dans le Traité d’Utrecht , & que nos Cartes Géogra- 
ne marquoient point. 

De la Pointe Riche au Cap de Ferolles , qui fait l’entrée du Détroit 
de Belle-Ifle , les Navigateurs comptent environ dix lieues. 

La Côte de Terre neuve fait, entre les deux , un enfoncement qu’on 
appelle la Baie Saint Jean , dont le fond n’eft pas bien connu. Cette 
Baie eft remplie de quantité d’Ifles de différentes grandeurs , & de 
hauts fonds, entre lefquels il ne feroit pas prudent de s’engager -, il 
vaut mieux en pafler au large. Les plus grofles font l’Ifle Saint Jean 
& l’Ifle Plate , entre lefquelles on peut pafler. 

Le Port-à-choix & la Pointe de ferolles giflent Nord-Nord-Eft & 
Sud-Sud-Oueft , huit lieues, fuivant un habile Navigateur, qui a fait 
route de l’un à l’autre. 

La Pointe de Ferolles eft bafle & aflez faine dans fa partie du Nord 5 
-mais dans fa partie de l’Oueft, il y a une chaîne de roches qui porte 
près d’une demie lieue au large , & dont il faut fe méfier. 

Le degrat de Ferolles eft une Anfe, ou petite Baie , àl’Eft de la Pointe 
où les Maloins font la pêche de la Morue. 

Il y a cinq & fix brafles d’eau au fond de la Baie , & quinze à vingt 
brafle à l’entrée. La tenue y eft très bonne ; mais on n’y eft point i 
l’abri des Vents de Nord-Eft. Un Navigateur dit y avoir pris hau- 
teur pat les cinquante degrés cinquante-deux minutes. Je crois cepen- 
dant ce Port dix ou douze minutes plus Nord , ce qui mérite une ob- 
fervation exaébe. 

A une lieue à l’Eft du mouillage, il y a une Prefqu’Ifle qu’on ap- 
pelle l’Ifle au Chien , & qui forme la Pointe d $ l’Eft de la Baie 
Sainte Marguerite, laquelle eft au Sud du Dégrat de Ferolles. 

A une lieue & demie à l’Eft-Nord-Eft de l’Ifle au Chien, il y a le 
vieux Ferolles qui eft un fort bon Port , mais dont l’entrée eft difficile 
à caufe d’une bature ou écueil qui eft a cette entrée du côté de l’Oueft, 
car il n’y a point de Pafle du côté de l’Eft : elle eft entièrement bou- 
chée par trois petits Iflets entre lefquels il y a très peu d’eau. L’Ifle , 
qui forme le Port du vieux Ferolles , a environ une demie lieue de 
long , & un quart de lieue de large : elle eft aflèz bien boifée , ainfi que 
la grande Terre. Il y a entre Terre-neuve ôc elle , fept & huit brafles 
d’eau , fond de fable. 

Du vieux Ferolles à la Baie Sainte Barbe , il y a de Pointe en Pointe , 
quatre lieues au Nord-Eft & Nord-Eft-quart-Eft. Entre deux ,011 trouve 



a né grande Baie devant laquelle il y a plusieurs petitçs Ifles qui font 
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fort faines du côté du large ; mais du côté de la terre & jufqu’au fond 
de la Baie , qui a une lieue & demie de profondeur , ce n’eft qu’un platin 
de fable & de roches , fur lequel il y a très peu d’eau : on la nomme la 
Baie Sainte Genevieve. 

La Baie Sainte Barbe n’eft ni fi grande ni fi profonde ) mais le mouil- 
lage y eft aftez bon proche la Côte de l’Eft : il faut , en entrant , ranger 
le côté de ftribord. La Pointe du Nord de la Baie , s’appelle la Pointe 
aux Ancres , qui a un petit Banc qui s’étend un demi quart de lieue 
de long vers l’Oueft. Les petits Bâtimens peuvent mouiller fous cette 
Pointe. On y eft aftez à l’abri. 

Lorfqu’on a doublé la Pointe aux Ancres , la terre court au Nord- 
Eft-quart-Eft & au Nord Eft , jufqu a l’Anfe aux Sauvages qui eft à deux 
lieues de ladite Pointe ; enfuite la Côte eft droite & fans aucune Anfe , 
courant au Nord-Eft-quart-Eft jufqu’au Cap Normand, qui eft a douze 
lieues de l’Anfe aux Sauvages. 

Entre la Pointe aux Ancres & l’Anfe aux Sauvages , il y a quatre petits 
llets , qui font à un quart de lieue de terre. 

Une lieue & demie à l’Eft-Nord-Eft de l’Anfe aux Sauvages , il y 
a une Ifle qui eft à un tiers de lieue de terre, à laquelle il y a un 
haut fond ou refcif qui s’étend une demie lieue au Nord-Eli ÿ c’eft 
prefque le feul danger qu’il y ait à cette Cote , dont tout le refte eft 
fort fain ; ce font des terres baftes& fans bois. Il y a quelques petits 
Ruifleaux & deux petites Rivières , qui font un peu à l’Eft de l’Anfe 

aux Sauvages. , c , c , 

Lorfque l’on eft au Cap Normand, la terre tourne vers le Sud-Sud- 
Eft pendant deux lieues , & enfuite au Sud-Sud-Oueft , ce qui forme 
une grande Baie dont on ne voit pas le fond. Dans le^ Sud de cette 
Baie , les terres font fort hautes. A l'entrée de la Baie du cote de 1 Oueft , 

il y a plufieurs petits Iflets. , . 

A l’Eft de cette grande Baie , il y a la Baie des Piftolets , dont les 
Terres courent à l’Eft-Sud-Eft i elle eft à quatre lieues au Sud-Elt- 

qU Le cVd’Ogno^^ eftTdnq lieues à l’Eft du Cap Normand. Il eft 
fort gros, aïant au bout, un petit Iflet tout rond. 

A demie lieue au Nord du Cap d’Ognon , on voiries I fi es du a e , 
oui font les terres les plus au large > mais entre ^ 5 S . cs c c . a P 
3’Ognon , les terres qu’on découvre font l’Ifle de Quairpon , qui en 

eft éloignée de trois lieues* « T/ « 1 

Il n’v* a poin. do paf%e nour les glands BSc,me« entre los Ifl« dn 

Sacre & lagrande Terre. 11 y a une grande Anfe au Sud du Cap d O- 
cnon : mais elle eft fort plate & pleine à Iflets. 

S Depuis les Ifles du Sacre jufqu’au Quairpon, la Cote eft remplie 

d ÏeHavrt de Quairpon eft formé par l’ifie de ce nom & la gran- 
de Terre; il n’eft propre que pour de petits Baamens qui y font 
à l’abri de tous vents. Il 7 a deux entrées , celle du Nord & celle de 
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l’Eft : l’entrée du Nord , quoique la plus grande , eft la plus difficile^ 
& même un grand Bâtiment n’y peut entrer qu’en fe touant. Il y a 
une Ifle à ftribord en entrant , qu’on appelle l’Ifle de Jacques Quartier* 
qu’il ne faut pas ranger de trop près. 

L’entrée de l’Eft eft très étroite , aiant , au plus , cent toifes de lar- 
geur. Il y a à l’Eft de ladite entrée , deux petites Ifles qu’on appelle les 
Ifles blanches -, elles en font à une demie lieue de diftance. 

Les Navires, qui font la pêche de la Morue , mouillent au Sud de 
Tille du Quairpon , vis-à-vis de cette entrée , par les fix & huit brades 
d’eau. 

Le fleur Pellegrin , en 17 $ 5 , dit , dans fon Journal , avoir pris hau- 
teur au Quairpon , & avoir trouvé cinquante-un degrés vingt minutes. 
C’eft cette Latitude que j’ai fuivie dans ma Carte de 1754. Cepen- 
dant le Vaifleau du Roi la Diane ., dans fa Campagne de 1755 > a 
trouvé que cette Latitude n ’étoit pas exa&e , & que le Cap de Grac 
doit être par cinquante & un degrés quarante-trois minutes de Latitude f 
fuivant fon obfervation , confirmée par fon Pilote ., fort pratique de ces 
parages , qui allure avoir plufieurs fois pris hauteur fur le Cap de Grat , 
& l’avoir toujours trouvé par cette Latitude. C’eft à cette derniere re- 
marque que j’ai aflujetti la Carte particulière , ci-jointe , du Détroit de 
Belle-Ifle. Une différence de vingt-trois minutes en Latitude , fur un 
point aufli important pour la Navigation, mérite toute l’attention des 
Navigateurs, & de nouvelles obfervations. 
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